
 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



ORAISON
EVNEBRE ES OBSEQJVES
de feu Meffire François Oliuier,
en fon viuat Cheualier, &; Châ-
cellier de France,prononcée à S*
Germain de Y Auxerrois le vingt
neufiemed'Apuril 1560»

Â PARIS,
t)e l'imprimerie de M. de Valco-
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FV N E B R E

ÔRAISON F VNEBRE
ES O B S Ê QJV ES DE F E V
Mefïire François Oliuier en fort
viuant Cheualier , Ôc Chancel-
lier de Frâce, Prononcée à Saint
Germain del'Auxerroislevingt
neufieme d'Auril 15^0.

Egoficutoliua fruftifera in âomo D<?i,
jferaui in mifèricordia Dei in œternum.
lay efté côme vn oliuier verdoyât,
ou portant fruit en la maifon de
Dieu,i ay toufiours efperé en fa mi-
fèricorde* VJalm .51*

ESSIEVRS, ie
voudroybien qu'il
eu ft pieu adieu plus
tofl: nous aflebler,

_ _ , pour rendre grâces
a Meffire François Oliuier Cheua¬
lier,ôc Chancellier de Frâce,de fon

a ij



4 ORAISON
viuaiit, que pour luy faire ou ten-
dre les honneurs de mort : Certes ic
ne fay point de doute, que lapre-
fencedVn tel perfonnage ne vous
fuft fort aggrcable,& au Royaume
falutaire . Mais puis qu'il a pieu à
noftre Seigneur autrement en dif-
pofer, félon fon faint vouloir, cou-
ftume louable de l'Eglife , mefmes
du pais -, &: le commandement ex ¬
près du Roy Trefchreftien noftre
louuerain Prince , icy aflemblez,
nous parlerons premièrement en
général de l'origine des oraifons
funebres,puis en fpecial traiclerons
la vie & trefpas du fufdiët perfon-
nagerLa conclufion fera de l'efpoir
en Dieu, félon le theme propofé, &
cofoMion que nous pouuôs auoir
d'icelluy , Or voudrois-ie de ma
Darten plus grâd' fanté,& de meib
eure heure en auoir efté aduerti:
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car le perfonnage bien meritoit,
que pour reciter fes grands fai&s ôc
merites,on y péfaft d'auâtage:mais
puis que les pafens & amis ( qui mefont tels Seigneurs, que iene leur
puis rienrefuferjmen ont, quelquetard qu'il fuft,folicité : fans en plus
logues ex cufes perdre temps, lequel
nous efi; d'autant plus cher , que
moins nous en auons,&: plus auonsà dire,félon le dit de VublwWmusx
Cogit rogando, <jui rogdtpotentior>
Contre noftre couftume, qui ordi¬
nairement efcnuons deuant que
parler er\ public ou prefcher : nous
parlerons •auantqu'efcrire, ou plustoft fans 'kpoir d'en rien coucher &laiiTer pfo cfcrit : & dirons des trois
choièspi;opofces,au moins mal que
nous poJurrôs,ou mieux, ielon qu'ilplaira à j Dieu nous en fuggerer la
menioife. Or ay-ie bié voulu com-

a iij
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6 G R M S O N
mencer parouCiceron comment
çaloraifon funebte deSeruius Sul-
pitius,en la Philippique neufieme,
parce qu'entre les grads perfonna-
ges bien iadis méritez de leur pa¬
trie, aufquels nous entendons pa-
rangonner noftre Oliuier , mont
femblé plufieurs choies,t&nt au di-
feours delà vie,que la caufe& ma¬
niéré de mort , ferefèmbler efdi&s
deux perfonnages.

Donc pour venir au premier, les
premiers honeurs de morncôme ft-
pultures,images,epitaphes,ducils,
ie u x ,orai fons, carmes, trophees, &
autres,que les anciens eurent &: fei-
relit publiquement, furet en faueur
de ceux, qui viuans auoyerat fait de
grands feruices à leurs républiques,
fpecialement qui en bataille pour
icelle fufïènt morts : iaçoit" quaueç
le temps les mefpies honnefurs paf-

ferent



FVNEBRE. 7/firent auflî à ceux, qui de mort na -
turelle^ & non violéteeftoyent de-
cedez, après auoir fait beaucoup de
biens à leurs païs : comme nous li-
fons la mort & mémoire d'Hedor,
& d'Anchifes,celebree par lesTroy-
cns j celle d'Acbilles par les Grecs,
en la fin de Tlliade & Odyfïèe ^ au
cinquième de l'Eneide, & 4.Para-
lipomenô deQ^Calaber,des Athé¬
niens à leurs citoiens, morts au lieu
nomme Marathon fous Miltiades,
& en la vidoire contre fille de Sa-
mos fous Pericles, des Lacedemo-
niens enuers les leurs,qui auec Leo-
nidas furent occis au lieu dit Ther-
mopyle,pour la liberté de la Grece
contre les Barbares, aufquels Cice-
ronTufculâ.i. dit le Poète Simoni-
des auoir mis & pofé cefi: epitaphe,
Die boires Spartœ nos te hic Viàijfe id-

centesy
a iiij



8 ORAISON
Dufantlispdtriœ legibus obfequimur.

Et quant aux Romains ,Plutarque
comme des precedens Grecs, récite
ValeriusPublicola auoir enterré a-
uec grand honneur Ton collègue,
leur premier Conful Brutus, tué en
la guerre^contre les Tarquins, aux
funérailles duquel il feit vneharâ-
guefunebre à la louengedicelluy:
ce qui tant leur pleut,& en fut la fa¬
çon fi aggreable,que depuisla cou-
ftumeen demoura de Jouer publi¬
quement les grands perlonnages à
leur enterrement ^ laquelle duroit
encore du téps deCefar, ainfi loué
par Marc Antoine ; mefmes Fabius
Maximus loua en perfbnne fes en -
fans decedez.C'efl: afiez des Paiens;
Venons au peuple de Dieu . Nous
lifbns Iofeph &ïès freres,auec tou¬
te leur famille , enfemble tous les
plus anciens feruiteurs de la Courdu
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du Roy Pharaon , & anciens dela^^
terre d'Egypte , chariots, cheuau-
.cheurs en trefgrofle bande , auoir
depuis icelle porté Iacob leur pere
enterrer en la terre de Chanaan, nô
fans grands pleurs ôc plainétes , tât
des Egyptiens, par l'elpace de Cc-
ptate iours,que des Hebrieux , fept
ioursdurans. Ainfideuant, Abra- Gcnc-**
ham pere des fidelles auoir pleuré,
plaint,&: enfeueli fabiéaimee fem¬
me Sara ; & depuis le peuple yffu Dcut.34.
d eux pleura fon Moyfe tréte iours,
le prophète Samuel, le Roy Saul,
fon fils Ionathas>&les autres morts
en la bataillé contre les Phili ffcins.
Le Roy Daiiid alloit après la biere
de fon amy Abner , le lamentaty:,
pleura fur la fepulture d icelluy, &
tout le peuple auilî. Etvn Prophète
pleure & enfeuelit vn autre hom¬
me de Dieu, 8c menât dueil fur luy
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crioit,helas!mo frcre. Et tout Ifraël
menadueil, Se enfeuelit Abia,fils
du Roy Hieroboam,{èlon laparol-
le de Dieu,par Ton prophète Ahias.
Toute la maifon d'Ifraël pleura la
viëtorieufe Se chafte vefue Iudith,
commeilcflelcriten la fin de fon
hiftoire:mais beaucoup plus grand
dueil , &: non fans caufe, mena tout
Iuda Se Hierufalem fur le bon Roy
lofias, nauré en la bataille contre le
Roy d'Egypte Nechar , dont peu
après mourut: (pccialement Hiere-
mie le lamenta,duquel par ordon¬
nance en Ifraël, les chantres Se châ-
tereffes longuemét après refumoiét
les lamentations fur icelluy .Chofe
£dueil dis-ie) toufiours tant receuë
au peuple de Dieu, qu'au contraire
il menace pour maledi&ion fes re¬
belles Se defobeïflàns, inhumains,
pilleurs des pauures,que leursvefues

point
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poinf nçles plorerot ou plaindrôt, iob.i7.
ôc non plus elles feront plorees 6c

i . V .1 r . pfa,-77.
plaintes.Et voila quant au premier
point des hôneurs funebres,6c prin
eipalement oraifons.

Venons au fécond 6c principal
poin£t de l'alTemblee prefente^aux
frui&s,difois-ie,de noftre Oliue.Et
par ce que, comme dit Cicero après
Platon,ortus noflripartentpatria ven-
dicat. 6c qu'ordinairement premiè¬
rement on demande ^ vnde es tuf
Melïire François Oliuier fut nai en
celle ville de fouueraine iufticc *

fcience^ 6c police , en ce Paris fans
pair, mefmes en celle paroice de S.
Germain^, telle 6c fi grande., qu'au¬
cuns Italiens lurilconfultes l'ont e^-

galee, voire preferee en multitude
de paroiciens 6c habitas à plufieurs
de leurs Euefçhez ^ chofe qui n'eft
pas de petitç louange ^ fil eft vray
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que Salomon dit ^ que la dignité
d'vn Roy > eft en beaucoup de peu¬
ple j ôc de noftre Paris "MichaelAn-
glicus a chanté.

'■*Quœ Galles intergogulofa l v t e t i a
• gentes. - .

Or n'entre-ie pas es louanges de ce
Royaume &: ville, de peur de long
temps n'en fortir, feulemêt me fou-
uient auoir leu en vn liure intitule
Fafciculus rerum expetendarum &
fugiendarum,entre les aduifemens
donnez par les eftatz de la Germa¬
nie ia commençant a tumultuer
pour la Religion,a l'Empereur Ma
ximilian,ce confeil.-Quefa maiefté
facilement pourrait par lettres ou
ambaflades fçauoir en France corn*
me les bénéfices y font conférez,
que files Vniuerfitez renommées,
principalement la Faculté deTheo
logie de Paris, approuue la rrunie^

rede
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re de difpofer 8c conférer les béné¬
fices > nul douteroit que fEmpe-
pereur ôc les Princes Alemans fy
conformans feroyent afleurez en-
uers Dieu 8c excufez.Car il efl: a pre
fumer^que fi grâds Prélats, fi grads
Dodeurs^tant de gens de bien qui
font audit Royaume 8c Vniuerfité,
napprouuét rien, qui fe commift
contre Dieu 8c Iuftice : 8c n'eft pas
la moindre cauli ^ pour laquelle ce
Royaume la^ tant fiorit,que tant il
a de grands 8c excellens perfonna¬
ges en toute bone dodrine^ hifioi-
re comme à la louage du païs, 8c la
terre qui à porté noftre Oliue: auffi
au vitupéré de la pofterité , d auoir
en fi peu de temps tant dégénéré
(car c efl:depuis l'an 1500.que cecô-
feil fut aduifé ) qu'en matière de la
reformation des choies ecclefiafti-
ques nous aurions bien autant me-



f \é
llti^

1
!•*#**

/S

î4 ORAISON
Hier d'en demâder confeil ailleurs,
que d'en donner. Voila la patrie de
Melfire François Oliuier. Sônpere
fut M.laques Oliuicr, premier Pre-
fidét de celle Cour, duquel la preu-
dhommie, fçauoir, & iuftice y eft
encore de frailche memoire.Sa me-
re Damoifelle Geneuieue Tulleu,
fille de la feeur de Meflire Iean de
Gannay,Chancellier de Frâce,fous
noz Rois Charles v 111. & Loys
XII. parauantauffi premierPrefi-
dent en ce Parlement. Et ainfi de
tous collez,tant de Ion pere,que de
fon oncle maternel fil auoit de
grands eguillons de palier par les
temples d'Hôneur &; Vertu, iadis à
Romme,corne dient T.Liue, liki-y
&c Valere,^ infkitutis antiquis,erigez
& dediez par Marcellus, &c de lVri
paruenir à l'autre : &: d'ouir auec
Afcaniusce vers de Vergile, & fou-

uent
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uent le ruminer.

Tufdcito mox cum maturaadoleuerit
œtas,

Sis memor, & te animo repetentem ex¬
emple tuorum

£tpdter Aenedsy & duunculus excitet
Heêlor.

De fi bonne terre & genereufe fè -
mencc y (lu ceft Oliuier,fut mis de
bonne heure aux efcholes, aufquel-
les pour la première indole & figne
de fa future grandeur, tant profita,
qu'ordinairement il efloit le pre -
rciier , ou certes des premiers de fa
clafle. Vray eft que ce ieune efcho-
lier reuenu des Vniuerfitez fe cuida
defbaucherpar compagnie,&; auec
les peruers, fè peruertir : & pour
quelque allufion à l'efcriture fàin-

typarum dbfuityquin cuirn Dominus
nomen Vocauerat Oliuam \>berern>pul-
ebrarriy fruftiferdm 3 & in camptsJj?e~

J2>4
Aeneida

Hierc.iî.
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14.50. ciofdm.pulluldns, &floresfuosproiti
c.j. tiens > mentiretur opus Oliuœ , nonflo-

reretjed in oledflrum degenerdret.Yay
dis-ie,ouy dire, que peu fen falut^
que cette oliue , que Dieu comme
ainii auoit nommée , auffi auoit il
deftiné d'eflre belle,fertile,plaifan-
te es champs de France : ne faifànt
eilcore que bourgeonner, & ietter
(es fleurs,ne fè defmentift, ne por¬
tail: fruit,ains dégénérait en aigret*
& de franc, en oliuier fauuage, bref
ne* forlignaft : Qui efl: la première
macule qu'ilcuida, ou mieux l'en-
nemy couftumier de ce faire aux
elleuz,mettre en fa gloire,félon que

•33-47 nous en aduertit le Sage: Proflpetilor
videns cdfum proximi fui, injididtur,
& in eletitis imponet mdculdm. Er,Ne
dederis mdculdm in glorid tud. Et du
defbauchement de Salomon, Incli*
ndfli femord tud mulieribws , dedifti

mdcu-
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maculumingloria tua. Orauôs nous
icy à faire à gens nioreiix,difficiles,
Se Fafcheux,qui iamais ne pardon¬
nent^ qui ne voyent que d\-n œil,
& du gauche5le pire que nous ayôs,
& remarqiiét vn homme pour vne
ieuneflè: nonobftans toutes les ver¬

tus au côtraire5qifil plairoit à Dieu
luy auoir fait:& ne voudroyet cou-
urir ou exeufer la moindre faulte
d'vne perfonne,pour toutes les grâ¬
ces dece mode: vne relique de Pha-
rifiens pire que leurs peres, du téps
defquels fils eu fient efté , PEglifè
n euft eu ny S.Pàul,ny S.Pierre, ny
S.Matthieu, ny laMagdaleine,ny
t)auid,ny S.Cyprian, S.Auguftin,
ny autres infiniz, l'vnperfecuteur,
l'autre renieur, Pautre vfurier, l'au-
trepechereffejatepenultime adulte
te & homicide, le penultime fubor-
tteur de fillettes par mauuais moyé,
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art diabolique, &: enchantement,
n'é laifla de glorifier Dieu par mar-
tyrede dernier fe confefïè en fa ieu-
neflenauoir efté content d'vne.Or
ne fçais-ie en l'Eglife après les Apo-
ftresfon pareil, ôeplufieurs autres,
lefquels iaçoit,que Dieu ait trouué,
comme il dit^de fvn d eux perfon-
nage félon fon cœur, fi n'auoyent
ils mointdebefoin ^ que le mefine
Dauid, de crier après luy : Seigneur
n'aye fouuenance des délits 8c fo¬
lie de m'a ieuneflc. Parquoy noftre
Laitance de l'Ire de Dieu, chap.2.0.
refpondant, pourquoy Dieu ne fe
venge incontinét: Combien(ditilj
de pécheurs lubriques, 8c diffoluz,
en leur premier aage,8c au iugemét
de tous,rcprouuez,font auec le téps
deuenuziuftesJbons:>continensJ>&
louablesîce qui ne fe feroit,fi la pei¬
ne fuyuoit tout a coup le péché.

Voyez

-i
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Voyez en Valere ôc Fulgofe li. 6. De 1
mutationemorû3& Varietate ca^uum.
Entre les Athéniens Polemon phi-
lofophe,Alcibiades,Themiftocles,
Cimon> entre les Romains, Tor-
quatus,Fabius,CatuluSj les Scipiôs,
tous grâds Capitaines, ôc bié méri¬
tez de leurs Republiques: l'vn d'eux
en fa ieunelïè comme belle hebeté,
& pour ce parfon pere relégué de
Rome au village ^ aux champs :
les autres en mefme aage fols, pro- j
digues, ou autrement mal condi -
tionnez : Tellement que Pelcen -
nius Niger Empereur plus (âge AciiusSparr
queureux,difoit, les Scipions Afri-
cansauoirau cotraire efté pluseu-
reux, que (âges ou forts: pour autat
qu'ils auoyentchez eux paflcleur
ieunelïè,au veu ôc (ceu de tous,allez
lubriquement : ôc de domeftiques
delices , appeliez &palfez aux ma-

É
l!u
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niemens des publiques affaires, au-?
teur Spartian. Parquoy les petis cô¬
tes qu'on fait de la verdeur de no-
ffreOliue, ôdors qu'encore meure
n eftoit,font ou faulx(& ainfi de pa
reille facilité fe peuuét nier qu'alle-
guer)ou vrais: & l'iffue a môilré que
M.F.O. eiloit du nombre de ceux,
aufquels S.Paul efcrit toutes chofes,
mefme péché,coopérer &: tournera
bien,qui aiment Dieu, & félon fon
propos font appeliez : & fils vien¬
nent à tomber, ils nefè briferont,
point:car le Seigneur leur fouftient >

le menton defamain,ditDauid:Et,,
noftre efchole, fuyuant feferiture *

fainéfe ,■ tient que le pecheur vray
penitent com munement rejurgitad
maiorem gloriam 3 fe releue en meil¬
leur eftat . Ce ieune homme donc
chailié par fon pere, qui auoit tout
à téps efté aduerty, que ion fils fai-

foie
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foit le repins Se apprins, ,

Difce puerVirtutem ex me, \erumque Aeneid.u.
laborem,

Fortunam ex dltis.
Comme retourné de grands tcne-
bres, Serefieillé du profond fom-
me,reuint;à fon boirnaturel : car ie
puis dire de luy^ comme le Sage de
Salomon. Quod t uererat ingeniofm SaPien-8-
(ingemo âtxtro praditus ) &formm
dmmam bondm(eximidm indolemybe-
nenatus)(\pilauoit vneboneame,
bon efprit^ien nai ,fe remet à eflu-
dier comme deuai t, feit telle dili-
géce, recompenfal;t quelque temps
perdu: Se deijinc tel, que depuis lot
expériment é noz Rois Se Princes,Se
Cours fouueraines, corne dit Cice-
to de Sulpitifyç^yiQ minus iufîitiœy(judm
iuris confult^ y homme non moins
d équité Se >;uftice, que de drois Se
loix,debonr4e çôfçience,que debon

b iij
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fçauoir.Et pour commencer à traf-
fiquer & multiplier le talent 3 que
Dieu luy auoit prefté , & paruenir
aux honneurs ciuils^aufquels Dieu
l'auoit deftiné, il fc n^eit auec mai-
(Ire Guillaume Poiet, Jors le prime
aduoeat de la Cour,& ddpuis Châ-
cellier de France:non fafls quelque
augure de luy fucceder vne fois à
ladite Chaceilerie, conime de fait
il feit, homme de grand fcience-&
eloquéce.-maisauquel ei1^ cftéfour
haitable, de fauoiraut^tbien eo-
feillé > que bien auoit Ùcu confeih
1er les autres: & feftre jnaintenu 6c
fouftenu en fon dernier com¬
me il auoit fouftenu les caufes de
fes parties:Sous luy dorlc h hante le
barreau , comme la pépinière des
gens^qui paruiennent es Republh
quesrou il n eft pas long temps fans
eftre ConfeiHcr du graW Confeil,

r auquel
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auquelfè gouucrna fi dextrcment,
que celle incomparable Princcfic^
(laquelle Dieu en grâces ôc vertus a
égalé, ou de près approché de la
plus part des Dames de renom, qui
furent iadis en Iudec, Grece, Ro¬
me,ou aillcurs)Marguerite deFrâce
Royne deNauarre , Duchefie d'A-
lençon j le feit (on Chancellier , 6c
des lors commença à tourner en
pra&iquece vers Horatian,
Principibus placuiffe viris non vltima Lib. i. Epîfl

lai* etf. I7-adSxu|
Pour aufquels plaire ( mais comme
dit S ,PauL In bonum, & ad œdifica- Rom.ij. I|:
tionem 3 en bien 6c à édification ) 6c
gouuerner ^ il fçauoit fur le doigt
Ion Suetone, 6c les autres fuyuans
auteurs des vies des Empereurs: les¬
quels ie defirerois lèlon le confeil
deDemetrius Phalereus, nozPrin¬
ces lire, ou leur eftre leuz, pour laf-

b iiij

111

p
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faire Se difficulté qu'il y a, de leur
"bien & en temps, 6c lieu dire leurs
veritez: car par la leçon ou ouye de
tels hiftoriés,ils fe pourroyent gar¬
der de faire chofe indigne de leur
eftatrbien aduertis,que fi de leur vi-
uant on neleuraufe prefeherou di¬
re, que leurs vertus forment faulfes,
la pofterité bien aufera immortali¬
ser leur vrais vices. De telle leçon
muni,fçauoit noftre homme à tous
propos 6ç affaires d'eftat,qu'il eftoit
de befoin de refpodre,ou faire auec
les Pri nces,autour defquels Dieu l'a
conduit : & de fait quelque temps
après cefte Chacellerie d'Alençon,
eut vne maiftrile des requeftes,eftat
iadis en ce Royaume plus honora¬
ble,que depuis la neçeflité des guer¬
res ne les y a rendus,auec quafi tous
autres magiftrats,tât les multipliât,
qu'il y a danger, que corne S. Hie-

rofrne



rofme efcrit a Euagrius
n >-> 1 • ca*

cres ôcPreltres, Nevtquoddmpauci-
tds honordbiles, itd nuncturbd contem-

ftibilesfdcidt.Oï non moins hono¬
ra c'eft eftat,qu'il en fat honorérôc
enfuiuant la trace de fon pere,non
long temps après fut faidt Tvn des
quatre Prefidens de ce Parlement:
qui ne fut en l'y voyât^fas dire par
les Senieurs, & vrais Sénateurs de
ce Sénat.Voila le Prefident Oliuier
tout reuenu,tant luy refembloit de
face ôc façon de faire, a tenir l'au¬
dience,prononcer les arreflz,ejycœ.
Or ne deuoit il pas demeurer là :
ains pourroit on dire de luy ce vers
Ouididn,
Attapdtm Vincet, mdiôrque Vocdbitur

illo .

Pour à quoy paruenir , il fut de ce
lieu enuoyé , auec Monfieur le
Reuerendiflime Cardinal du Bel-
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lay voftre Pafteur, peuple Parifien,
&: pour le tiers, African de Mailly,
Baillifde Digeon, fage & hônefte
gentilhomme, en ambaflàde en -

uers les Princes Electeurs,Seigneurs
&c eftats du S. Empire, tcnans leur
diete à Spire, lan 1543. En laquelle
légation ie n'entreray d'auantage,
par ce que la fin & £ruit<Eicelle fous
tels &: fi grans Orateurs, fut em-

pefché par l'Empereur, ne les per¬
mettant pafler Nancy. Il y a bien
apparence,puis que ce grand Sei¬
gneur n'eftima eftre fon honneur
ou profit,qu'il paflaflet outre,qu'ils
y enflent fait celuy du Royaume.
Certes fauftout honneur, & auec
toute reuerence d'vn fi grand Prin¬
ce, {èmble eftre vne efpcce d'outra¬
ger ambaflàde,les empefeher ou ar-
rcftci'3niJÏ quod
Vu an Virtm quis in bofte requirat?

Leur
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Leur oraifbn efcrite félon l'inten¬
tion du Roy , eft imprimée en La^
tin &; François,lire la pouuez.Deux
ans après le Roy TresChreftié,Frâ-
çois premier (que fans flaterie nous
pouuôs dire auoir efté Prince dauf-
fi bon &; grand iugement, & bien
fçauant choifir les perfonnes félon
leur fuffifance & bienmerence aux

grans eftatzjlefleua à ce fouuerain
fefte Ôc comble d'honneur: Se ou¬
tre lequel vn homme de fa robe
ne peut plus rien efperer: cefl la
Chancellerie de France, à laquelle
vous voyez donc M.F.O.eftrepar-
uenu & monté,comme difoitde
fon predecefïèur, vn Aduocat fort
fameux,par les grans degrez du Pa
lais^de fimple Aduocat, Cofeiller,
Prefident, Ambaffadeur,Chanceh
lier. Lequel eftat M.Guillaume Bu-
dé, homme de rare & prodigieufe
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cmàiûon,lnprionbus annotarionibus
ex tit.de ojficio Vrœfefti Vrœtorio3nor\
moins proprement qu'elegammét
appelle, Solftice d'honneurs, outre
lequel il n'y a point dauancement:
mais bien peu fy peut on remuer
fans reculer: refte à cil qui fy trou-
ue, fy arrefter, & mieux ou le plus
grand heur,qui luy puifle aduenir,
eft y demeurer, 6c n'en defeheoir:
car les chofes fi haultes, que plus
monter 6c paffer outre, n'eft poffi-
ble,fontprefque le plus fouuent fu-
iettes à ruine 6c précipice. Or eft en
France le Chancellierlareigle des
gésdeluftice, 6c qui quafi par tout
pour feftablir 6c maintenir, tiét la
place du Prince,par la bouche du¬
quel, felônozcouftumes, nozRois
refpondent,&:font difcrts, parles
yeux duquel ils veoyent tout: par
les au refiles duquel ils oyet les fup-

plians,
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plians,& leur font droit:Il eft chef ^
du grâd & priué Côfeil, 3c comme
Defpéfier ou Celerier de la clemen-
ce &: largeflè du Prince,pour la (er¬
rer & départir, felo qu'il verra eftrc
à faire : qui a libre adminiftration
de celle officine d'équité, que nous
difôs Châcellerie,quia receu l'ordi
naire reiglemét des loix & mœurs,
à l'auftorité duquel tous les magi-
ftrats fe fubmettent, lefquels tous
font limitez : mais tous les gouuer-
neurs du Royaume font fous la Iu-
rifdiction 3c commandement de
eeftuy: comme iadis toutes lespro-
uinces Rommaines fous leur Con-
ful ; duquel la maifon eft, comme
vu concil ou oracle de toute la Frâ-
ce: duquel l'entree ou porte doit à
tous 3c toufiours eftre ouuertc, 3c
toutesfois à nul baailler, c'eft à di¬
te,il ne luy côuiét demâderà quel-
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3o ÔRAÎSON
cun chofè aucune. Iamàis, dis-ié^
n'eftre fermee; ains(comme efcrit
Plutarque de la maifon des Tri¬
buns à Rome) iour & nuit ouuer-

te, comme vn port ou refuge à tous
venans implorer les loix ôc droits*
qu'il a entreprins de garder & dé¬
fendre^ vn vray lieu de franchife
à tous ceux, qui contre force, violé-
ce 3 Ôc mefchanceté ne pourroyent
autrement garder leur droit, & ob¬
tenir Iuftice : Et par ainfi fongou-
uernemétbonoumauuais, ne peut
aucunement eftre incogneu, com¬
me expofé en trefclaire lumière à
tant d'yeux 6c aureilles, non feule¬
ment des noftres : mais de tant de
gens, tant noz voifins, que de ceux
aufquels paruient le renom de no-
ftre trefnoble prouince. Et comme
le mefme Plutarque recite Antigo-
nus auoir dit à fon fils Demetrius,
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la gloire des chofes biéfaites faillir
de la Grece, comme d'vne echau-
guette, par tout le monde:ainfî le
bruit party de la Cour êc Chancel¬
lerie de ce qui fy fait,de tous codez
iè départit : car vn Chancellier n'a
pas feulement à feruir à fa côfcien-
ce : mais aux grands & petis (chofe
certes difficile ôc mal faifable) d'e-
dre feuere & populaire: refrongner
aux délits des Courtifans, faire tede
aux puiflàns principaux , refider à
leursfieres &: félonnes fadtions , ri-
cheffies,.Ôc entreprifes: fur tout fe fa-
gemét porterenuers le Prince fou-
uerain,doucement lappaifer, fil le
trouue courroucé,ou autremét paf-
fionné,auec bon aduis ôc prudence
le traiter,edre fort, &: ne craindre
quand craindre nefault : mais tou-
tesfois plus tod ployer,que rompre:
de peur que fil vient vfer d'vne ie
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ne {çay quelle Stoïque entiereté
ne péfe deuoir ceder à aucune tem-
pefte,poulfé hors de cegouuernaif
il nelaiflèla republique en troubles
& fadtions,c6me vne nau à la tour¬
mente : puis la voie du bord enfon-
drer & périr. Encore fault il auoir
autourd'vnRoy vn bonefprit, &
bien muny contre les embufches
des dateurs,les fubreptions des cau¬
teleux , les menaces de ces gouuer-
neurs, &; autres Courtifâs de crédit
enuers le Prince. Le meilleur moyé
de foy garder de tels gens, eft touf-
iours fe fouuenir dont on eft mon¬
té , & preuoir ou on peut tomber fi
Ion foublie.

C'eft donc bien raifon,que nous
traielions amplemét de ceft eftat,
en tant de fortes fi grand ,pour-
ueu qu'il ne vous ennuye.Noz Cha
celliers de France me femblentfort

refem-
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irefèmbler à vn Magiftràt , que les )Jjj
Lacedemoniens appelloient Ëpho-
tiy^tVrancoru CdnceHariaJîtLaconum
Ephoria. Leur iegiflateur Lycurgus
accôpaigna les Rois de Sénateurs,
par lefquels la cité ainfi regie dura
log temps,{ans befoin d'autres Ma-
giftrats : mais les Rois depuis di-
ftraits en longueur de guerres, &c
ne pouuans eux mefmes vaquer à
ouïr & décider les affaires, ôc diffe-
rens des parties, laiflèrét en la ville,
pour en iuger en leur place,aucuns
choifiz de leurs amis ; & le premier
fut Theopompus, auquel pource (a
femme vn iour en courroux repro¬
cha,que par la pusillanimité il laif-
feroit à lès fucceflèurs le Royaume
moindre qu'il ne l'àuoit receu de
fes predecefleurs : mais plus grand,
refpondit il,d'autant qu'il fera plus
feur, & plus durable : Or de mini-

c
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niftres de Rois deuindrent en telle
autorité, que leur puilTance fut vn
mors, pour tenir en bride les Roist
& comme les Tribuns oppofez aux
Confuls Romains , félon quont
efcrit Platon ôeCiceron. 3. Delegib,
Plutarque en la vie dudit Lyeur-
gus, d'Agis^ d'Agefilaus > & de
Cleomenes. Vray eft,que noz Châ-
celliers n'ont,& nedoiuent auoir^
(corne lefdits Ephores) pouuoir de
rebeller,ou pis faire ànozRoisrains
bien auec tout honneur &; reueren-
ce leur remôftrer : quoy faifantleur
aduient, que fans encourir l'indi¬
gnation de noz Princes,refufent,6c
cancellent leurs lettres ou otrois,
comme obtenuz par obreption,ou
autrement indeuëment : car aufli
ainfi entendent les S,ouuerains de
ce monde, leurs referits eftreprins,
comme Tibere Empereur l'eîcriuiE

aux
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âux Magiftrats & Gouuerneurs de
ville , ainfi que Nicephorele tef-
moigne.Theodofe & Valentinian
in l. 7. De precibus Imperatoriojje-
rendis. & l. 4. Si contra tus Vel Vtili-
tatem: DeVeritateprecum inquiri, &
de toto negocio cognofici oportet. /. 3 *
Vuniri indices 3 qui ~\>etuerïntprecum ar-
gui faljîtatem.& L fin. De diuerfis re~
ficriptis : Vniuerfa refcripta fiub ea con-
ditwnep roferrip rœcipimusfipreces ve-
ritate nituntuTj C. Keficripta contra ius
elicita ab omnibus iudicibus pracipi-
mus refutari.Vt Alexader 3.ca. Si qua-
do. De refcriptis.In antiquis3 diétfdis
ie)les Souuerains de ce monde* Pa¬
pes * Empereurs, Rois* ôc Princes*
bien qu'il fault reueremment acco-
plir leurs mandements * ou rendre
caufe raifonnable* pourquoy non,
auquel cas ils promettent de porter
patiemment*fî point on ne fait ce

c ij
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qui leur auroit efté par mauuâife
intention fuggeré. Noftre Chan-
cellier donc eft non feulement le
reiglement de noftre Iuftice & po¬
lice: mais auflï du Confeil de noz

Princes,dont part fouuent leur bon
ou mauuais regne. Que pleuft à
Dieu, qu'autât pleuft à noz Princes
ce vers allégué par Platon > in Thca¬
ge, etcteKepub.ifokd'EunpidcSyAc-
{chyliiSj de Sophocles , ou d'autre
Poète prins) qu'ancien, & graue, &
élégant il eft,
ioepoî t'Jçof.ttci Ttûv ooQZvouvxalq..
Commerciofdpientium princejps fapt:
qu'a la plus part d'eux le contraire.
M&çol Tvgyvroi tcûv wAotWv ovvxoiq .

Tellement que Flauius Vopifcus,
en la vie de l'Empereur Aurelian,
recite,entre les raifonspour lefquel
les y a eu tant peu de bons Princes,
qu'on les pourroit(felo le dire d'vn

lai-
"•y/r -4»Li. a; •]
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plaifantcur)elcrire & peindre de- /
dans vn fçul anneau , l'Ignorance
des chofes & affaires publiques,
leurs amis,officiers ôc gouuerneurs
ôc autres Courtifans,mauuais,aua-
res,fbtz,deteflables:ils faflèmblent
quatre ou cinq telles en vn chape¬
ron, pour circonuenir le Prince:ils
confèrent enfemble ce qui luy faut
prouuer:ll ne hobe de chez foy,ou
mieux de la chaffe,la paulme,£rc*
Point il n'entent la verité,cotraint-
tant feulement fçauoir ce qu'ilzdi-
cnt,il faid: luges ceux qu'il ne fau-r
droit faire:il ofle de la Republique
ceux qu'il y deuroit laiffer: Que di-
rai-ie plus?le bon,1e cault,le trelbô
Prince, comme difoit Diocletian,
cfl vendu. Et Lampridius àCon-
ftantin le Grad, demandant pour
quoy tant d'Empereurs Romains
fe trouuoyent, mal verfez, Impurs,

c iij
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eruelz/aifneansjiniuftes,impudi¬
ques 3 refpondit: Que meilleure eft,
6c plus affeuree la République^ en
laquelle le Prince eft mauuais, que
celle en laquelle les amis du Prin¬
ce font mauuais:car vn fèul mau^-
uais peut eftre corrigé par plufieurs
bons > plufieurs mauuais nepeuuét
aucunement 3 ou facilement eftre
vaincus par vn,tant bon foitil: Et
ainfi deuant auoit refpondu Ma-
rius Maximus à l'Empereur Traiâ;
difant,Domitian auoir efté tref-
mauuais Prince, ores qu'il euft eu
de bons amis: 6c par ainfi d'autant
plus hay,qu'il auoit commis la Re¬
publique à hommes de pire viercar
rtiieux vaultpatir ou fouftenir vn
feul mauuais,que plufieurs. Ainfi
auint il a ÀlexadreSeuere,qui vint
à l'Empire,aagé feulement dexy it
ans,auoir efté trefbon,en'vfànt du

corn



confèil de £a trefbonnemere,auec
amis non malicieux,larrons,fa&L
eux,fins & caultz,nonconfentans
a mal,non ennemis des bons, non
cruelz, ny fubie&z à leur plaifir Ôc
volonté defordonee : niais fainétz,
venerables, Religieux,faccordans,
amateurs de leurs Princes, &c de fa
reputatiô:qui ne le circôuenoient,
ne menoyent comme vn fat, n'en
rioyent ou moquoyent, ny vou -
loyêt eftre ris ou moquez: qui rien
ne vendoyent , ne mentoyent,ne
fcignoyent oudelguifoyent.Les a-
nais au contraire ou parens qu'il
trouua mauuais, ou il les punit, ou
fi l'ancienne amitié , ou parenté
ne le permit,les enuoya d'autour
fioy, difant: La Republique m'efl:
plus cherc,qu'eux tous. De tel con-
feil & Confeillers affilié ce ieune
Prince,n'eut pas loifir de mal pen-

c iiij
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fer,ou faire, fpecialement fon Em¬
pire fut incruent, que les Grecz ap-
pellct,#mm*7T>r,fàns effufiô de fang
humain,& eft mis entre les très bôs
Princes . Or eft encore mieux ce

propos,comme tous autres, en la
faindte eicriture : en laquelle nous

Reg.io.ij>. lifons, le premier Roy d'Ifraël,
Saiil, tant du temps qu'il fut efleu
Roy, qu'après mefmes qu'il en fut
reprouué,auoir prophetizé auec les
Prophètes : & iceux ceftansdepro-
phetizer, auoirauffi ce/Té;mefmes
autant en eftre prins & aduenu à
fes miniftres,que ferencontransa¬
uce & entre les Prophètes, ilz pro-
phetizoyent: afin que les Princes
apprennent,qu'afliftezde fain&z
&:Religieux perfon nages,eurcufeT
ment régneront & gouuerneront.
Et que toufiours les Roys ayent eu
recours a leur Côfeil, il appert par^ h la
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la mefme parole de Dieu. Ainfi L̂U
Daniel, j.

Pharao 8c Nabuchodonofor Roys
d'Egypte, &: de Babylon,troublez,
& effrayez defonges merueilleux,
appellent leurs deuins,Magiens &
Chaldeens,pour fur ce fen confeil-
1er. Ainfi le Roy Affuerus irrité de
laRoyne Vafthi ^ en conféré auec
les Princes de Perfe^ 8c de Mede ,8c
aux Sages:car ilà dit le texte, telle e- eai,^
ftoit la couftume des Rois, de leur
propofer, 8c à eux fe rapporter, co¬
rne à gens ayans la cognoiflance
des tempsj des loix,couftumes, 8c
iugemens: qui regardoyent la face
du Roy, luy eftoiét familiers, & les
premiers affis au Royaume . Ap¬
pert aufii, qu'en tel côlèil y eftoit 8c
prefidoit quelcun, que depuis nous
auons appelle Chancellier: 8c tel le
premier elerit me femble auoir efte
lofeph , auquel parle ainfi le Roy

il
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Pharaon.Tu feras furmamaifon,
fur tout mon peuple,& toute la ter¬
re d'Egypte, à ton mandeméttous
obeïrot:fans toy, nul ne leuera pied
ou main,tant feulement du thronc
te precederay, ou feray plus grand
que toy. Adoncoflantlanneau de
fa main , le meit en la main de Io-
fephde feit veftir de robe de fin lin,
(qui eftoit la fumptuofité du païs)meit vn collier d'or en fon col : quifont vnepartie des cérémonies,en¬
core auiourd'huy gardées,à la réce¬
ption de noz Chancelliers: lefquels
pourcommâcerà la derniere, font
veffcuz fumptueufement,V>/fe enim
Virwmy^a>,&Quintilian àit>Cultus
conceffus & magnifiais addit bomini-
bus autlontatemGrœco verftt tefla-
tum eflMomerifortafîis>Odj/ff. 3.
Quippe bomini ex iftis furgit bond fa-

ma3decusque.
On le
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On le fait Cheualier , on luy met ^ ^
l'ordre au col : luy & les fiens iouïf-
fent des priuileges des Chcualiers :
à quoy pourroit appartenir ce que
ou deflus, nous \iCons,Adorism im-
perium cuntlus populus obediet 3 au¬
cuns Hebraïzans (comme Onke -

lus Ôc Pagninus tournent) à ta
parolle ce peuple farmera : mais
nous laiflons cela à la Connefta-
blie : car aufli Iofeph ne fe mefla
des armes, ains de la Iuftice & po¬
lice. Mais le principal ornement ôc
organe de la Chancellerie c'efl: ceft
anneauj ce cachette fcau^duquel
nous voyons Iofeph inuefty,entrer
au gouuernement du païs d'Egy¬
pte. Le Roy de Perfe Darius figne
de fon anneau,& de Panneau defès
Princes la fofléaux Lyons :Le Roy
Cyrus feelle de fon cachet le tem¬
ple de Bel, Nous voyons le grand
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Icg.ai.

Roy Aflucrus, tirer ceft anneau de
fa main Je donner à Aman, & ice^
luy eferire &: ligner auec le cachet
duRoy,auxgouuerneurs de chacu^
ne Prouince,pour la ruine des Iuifs,
lors le peuple de Dieu:mais Dieu ré
ucrfa fon entreprinfe, & inlpira le
Roy de luy ofter ce cachette dôner
à Mardochee, oncle dela Royne
Efther, qui aunô du Roy en ligna
& feella lettres cotraires,les enuoya
par les portes,à la deliurance & fa-
lut des pauures ôcinnocens.Exem¬
ple bien à noter^ de bien vfer de ce
leau ou cachet, corne Mardochee,
qu'iceluy Roy tat honora : de n'en
abufer^ comme Aman,quipourcc
en perdit,auec lediét feau, & eftat,
les biens, &; la vie. Mais beaucoup
moins n'aduienne d'en vfer com¬

me Iezabel, qui par lettres eferites
au nom du Roy Achab,& lignées

v du
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du feau d'iceluy, feit lapider le y
faint homme Naboth : mais elle
ne porta gueres loirig cefte faulle-
té:car toft après en mourut mifora-
blement. Nous lifons aufïi en

Curce, qu'Alexandre le Grand, au ub.io.
lid de la mort, interrogué de Tes
Princes, lequel d'eux il vouloit luy
fucceder,refpôdit, Le plus homme
de bien de vous tous : & les regar¬
dant tousdetta fa veiie fur vn ap¬
pelle Perdiccas, luy bailla fon an¬
neau: qui fut occafion aux autres,
de foufpeçoner, qu'il le vouloit ré¬
gner après foy. Ainfi Antiochus le i.Maccab.d
Noble,l'vn des fucceflèurs d'Alexa
dre, mourant, ordonna Philippe,
l'vn de fes amis, fur tout fon Roy¬
aume: luy donna fa robbe,couron
*ie,& anneau, pour porter a fo filzi
& pour le nourrir, afin qu'il re -
gnaft.Trogus efcrit,fon pere auoir Llb,4S'
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eu fous Iule CaTar,le foin des lec*
très , des ambafïades, & du feau.
Dion dit, queMutianus 8c Domi-
tian filzde Vefpafian, diipofoyent
à Rome de tout à leur volonté, à
fon nom ôcabfence,fans autre mâ-
demét d'iceluy :finon qu'ilz auoyét
fon anneau, & en fignoyét 8c feel-
loyent tous leurs Editz,il le nome
en Grec cwTOKçctToei-Mv cxpçy'yuriJLot,
Vopifcus,au lieu fus allégué,annu-
lum JigiÏÏdritium.Oï y a il apparece,
que les premiers Chancelliers font
venus,& furet choifis. des Secrétai¬
res des Roys 8c Princes : lefquelz
Aemilius Probus recite auoir efté
tenus en grand honneur,& auquel
nul eftoit admis,finon de lieu hon
nefte, de loyauté 8c induflrie cog¬
ne lie , par ce qu'il le failloit eftrc
participant de tous les Confeilz,
Tel lieu tint Eumenes enuers le

Roy
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Roy Philippe 7. ans. & en mefme
degré fut entiers Alexâdre fon filz,
i3.ans,receu en tous leurs Confeilz,
&ayât comunication de tous leurs
affaires,que Plutarque appelleA'^-
yfotutxûLnvç Chancellier, ou premier
Secrétaire, comme loyal, & de bon
fens: auffiautât honoré de fes mai-
ftres, comme pas vn de leurs plus
grans &; familiers amis. Pour re- Dân**-M
tourner à celle fain te Bible,iJy trou-
ue Daniel le Prophète en ce reng de
Chancellier, entiers plufieurs Rois:
félon qu'il ell elcrit, que Nabucho-
donofor hautement l'efleua,le con-
ftitua Gouuerneur fur toute la Pro-
uince de Babylone,fur tous les Ma-
giftrats & Sages d'icelle : & à fa re¬
quelle , il ellablit fes trois compai-
gnons,Sidrach,Milac,Abdenago,
higes des païs & côtrees: mais quât
a luy, eratinforibus Kegu,in regia. il

m I
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ne bougeoit de la Cour, corne fin-
terprete S. Hierome, a régis latere no
recedebaty par maniéré de dire, il nç
perdoit le Roy de veuë . Or femble
que Baltafar fon fils & fucceflèur ne
laifla Daniel en cefl: eftat,fin5 d'au¬
tant qu'eftanten pareil ennuy de
vifion que fon pere, ne l'en pouuâs
afifeurer tous Tes Sages, par le con-
feil de la Royne,renuoia quérir Da-
nielduy promift, fil pouuoit lire&
déclarer l'efcriture veuë ,ainfidi-
{ant: Tu feras veftu de pourpre, tu
porteras le collier au col, & domi¬
neras le troifieme au Royaume.
Pour le troifieme, il pleut au Roy
Darius,ia aagé de l X11 ans, d'efta-
blir c X X Senefchaux en toute la
Prouince,par deffus eux trois Gou-
uerneurs, aufquels les autres ren-
doient comptera fin que le Roy n'y
euft point d'ennuy ny dommage,

Daniel
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Daniel cftoit Tvn des crois, lequel
auffi le Roypropola d'eftablirfur
tout le Royaume, pour autant que
l'efprit de Dieu plus en luy abon-
doit : Se ainfi prolpera iufques au
regne de Cyrus de Perle,en ceftege
nerale luperintendéce de Iuflice Se
police, laquelle depuis nous auons
appelle Chancelerie.

Duquel mot n'efl: icy lieu de di¬
sputer , lequel aucuns vocabulaires
dient auoir efté inuenté,ia la lan¬
gue Latine fort degenerante,& dé¬
clinante . Bien fçay-ie non feule-
tnét 1 eftat eftre fi ancien que nous
le penions auoir prouué, mais aufi
file nom: ie dis pour cefte dignité:
car il n'efl: pas icy queftion de ces
petis greffiers, tabellions,notaires,
que le Droit Ciuil appelle Cancella-
riosy Q.lib.i. tit. 47.S. Grégoire ef-
cnt Venantio, Italiœ Caœlldrio. au re-

d
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giftre lib.i. epifl. 33. Et auant luy
Caflîodorc Sénateur deRauenne^
Confui de Rome,fut Châcelier de
Theodoric Roy des Gotz & Ro¬
mains y&C d'aucuns de fesfuccef-
feursteome en portent tefmoigna-
ge (es xij.liures intitulez,
quafi toutes lettres d'eftat. Paulus
Varnefridyauant Diacre d'Aquilee,
fut Chancellier de Defiderius der¬
nier Roy des Lombardzjdu temps
deCharlemaigne,duquel aeferit la
vie Eginardus fon Chancellier:de-
puis lequel encore voit on des let¬
tres de ceux qui ont régné en Fran¬
ce après luy,Ludouicus Pius, Craf-
fus, Philippus Auguftus, & autres
recongneuësjfoubfcriptes, feel-
lees parleurs Chancelliers. Trite-
miiis Defcriptoribus Eclejîdjlicis > met
outre les deffus alléguez, Chreftiâ
Archichancellier de Frederic.i. &

Vetrus

: ■ - </ >(
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Petrus de V/W/x,Chance]lier de Fré¬
déric ii.Empereursrmaisencor de-
uant,Knnonius de GeflisFrancorum,
lib. 4,chap.41. fait S. Ouèn,que les
Latins nomment Dado, ou Audoë
nus,Referendaire du Roy Dago-
bertu. auquel lors le rapportoyent
toutes les lettres publiques, lelquel-
les il fignoit de l'anneau du Roy,
ou du feau a luy commis. Vn dili-
gétcolle&eur de leur catalogue de*
puis nagueres, fait le premier des
Chancelliers de Frace,Meffire Bau-
din, du temps du Roy Clotaire. 1.
Mais c'eft trop parlé de left:at,il efl:
plus que temps de reuenir à la per-
fonne .

Ce donc qu'ont efté,le patriar¬
che Iofeph à Pharaon, Mardochee
a AfTuerus, Daniel le Prophète à
trois ou plufieurs Rois de Baby lo¬
tte & Perfe, a efté M, F. Oliuier à

d ij
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• trois de noz Roys tresChreftiens

Fraçois.i. Henry.ii. Frâçois.iî. leur
Chancellier , de chefde leurCon-
feilde Iufticerenuers lefquelz feft fi
fagement, fi iuftement, de en telle
intégrité gouuerné enuers les par¬
ties,que nous pouuons dire de luy,
ce que le SageditdeMoyfe.DiWfe
Deo & hominibus , cuius memoria in

45. benediftione eft: Glorificauit eu in con-

fyeftu Kegum.Lc bien aimé de Dieu
de des hommes, duquel la mémoi¬
re eft benyerDieu Ta magnifié en la
prefence des Rois. Queleun dira,
que nonobftat fes grâces & vertus,
tant n'a feeu charrier fi droit, qu'il
ne femble auoir verfé, de n'auoir
feeu confifter en ce dernier degré
d'honneur, que pour ce appellions
Solftice . C'eft l'autre macule,que
Dame Calumnie de Maledicéce feft
éfforceede mettre en fa gloire, du¬

quel
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quel ppinâ: me femblez à voz vifia- ^
ges attendre de moy quelque de-
fenfè.Or ne veux-ie perfonne accu-
ferjpour l'excufèr:beaucoup moins
en vouldrois-ie feulement mal pen
fer de monSouuerain:du iugemét
duquel difputer,ie fçay eflre crime
de facrilege.Vaille plus en tel cas a ,

moy,&mes ièmblables,homes pri- ' P 1
uez , fans charge publique, ôc 11 e-
ftans nourris aux affaires, ny en
ayans cognoiffance , le dire de So-
crates, Qua fupranos , nibil ad nos.
Bien fçay-iepuis-ie dire, ce qui
eft public, que ne voulant faillir, &
par ainfî ne fe fier à autres yeux,
qu'aux fiens propres,par vne con¬
tinue & affidue leçon de lettres in¬
finies de toutes fortes, tôba en ma¬
ladie , {pecialement de la veuë, la¬
quelle on fçait combien elle rend
l'home inutil à toutes choies, pref-

d iij
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queSj& impuiffant à eftat fi nego,
deux, 6c de tant 6c fi grans affai¬
res: ôc pour tel incôuenient luy fut
donné congé,comme par Exoine,
de fe retirer chez foy. Sed eius fuit
mifio non minus bonefla, qudm cdu-
fdrid,ced afçauoir,auec ce,,que(c6-
me efcrit Cicero à Lentulus)fe doi-
uent propofer tous ceux qui admi-
niftrent la Republique ,o T i VM
CVM DIGNITA TE , reposauec
honneur 6c dignité^le nom 6c eftat
de Chancellier entièrement luy e-
ftantreferué.

Retiré donc en fa maifon, le re¬

mit à eftudier corne deuât ^ 6c fçay
(comme nous lauons deuât dit a-
uoirfait deSuetone, & autres hifto
riens) qu'il print grand plaifir à li¬
re Philon,aucteur Iuif ou Hebrieu
de religion i 6c de Philofophie Pla¬
tonique : duquel entre autres oeu-

uresj
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u tes,la vie de Iofèph noflrepremier
Châccllier en l'Efcriture fainte,eft
vne ville ôc vraye defcription de
l'homme ciuil,politique,&bon,8c
loyal Courtifanrbrefitel que noflre
Oliuier depuis fa ieuneftè, feftoit
eftudiédeftre. Viuant chezfoy en

paixauecfes liures 6camis,fefl auf-
fi prins à mefnager, car il efloit bié
de l'opium de Cato Maior, que Di¬
minuer fon patrimoine, eft plus
tofl le fait d'vne femme vefue,que
d'vn homme decœur:& que celluy
eft digne de louange, qui par bon¬
ne induftrie tellement augmente le
fien, que l'acceffoire qu'il y adiouf-
te, monte plus que le principal, eu
ôc hérité de fès parens: ce qu'aufli il
a fait, non pas toutesfois, comme
ledit Caton , afpre à lauarice,
ôc ardent à acquérir Ôc faire profi¬
ter fon argent par vfure , ou autre

d iiij
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moyen blafmé &: reprouué^com¬
me luy impofe, & l'en taxe Plutar-
que:mais plus toft, comme Corné¬
lius Nepos efcrit de Pomponius At-
ticus , que d'vne libéralité franche
& honnefte , faifoit plaifir à tous,
lpecialemét affligez, en temps mau
uais &c dâgereux,& fâs vfure: Auffi
la bourfe de ce perfonnagea efté
ouuerte à fes amis, &: autres qui en
ont eu à faire,grands & petits:mais
n'a pas peu faire,comme ledit Atti-
cus,qui ne laiffloit enuieillir les deb
tes,chofe(ne permettre, dis-ie, eflre
deu plus long temps qu'il n'eft dit)
no moins profitable aux debteurs,
qu'aux créditeurs,fi faire fe pouuoit
en ce temps, tant ingrat, & fi peu
charitable. Bref, Pecuniamfuam non
déditad vfuram, & munerafuper in¬
nocentent non dccepit>commc chante
Dauid du preud'hôme, le Prophè¬

te,
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te, la Loy,ou mieux,toutes loix,en M'
tât de paflages: Ains comme hom¬
me Chrefticn,&: félon la parole de
noftre Seigneur,ÎV1 utuum dedit3nihil luc.,s,
ïndeyfine vi mutui3fi>erans. Et m'ont
aflèuré gens de bien ôc de biens,au¬
cuns parauenture icy prefens, que
le bien mediocre qu'il laide à fa po
fterité, vient plus de fon induftriç
ôc bon mefnage,que de pre(èns,ou
biéfaidtz des Princes, qu'il a feruy.
I'entens qu'oultre fes eftas ôc pen-
fions il ait iamais receu,ce que co ¬
rne nous ne voulons pas totalemét,
auffi ne pouuos nous fimplement
improuuer,fi d'auenture nous n'e-
ftimons auec ce calumniateur Por¬

phyre , le laind: Prophète Daniel
eftre reprehenfible,de n'auoir refu-
fe' les prefens du Roy Nabuchodo-
nofor. Tune Danielem infubli- D*n.*.
me extulityUmplificauity & munera et
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magna &milita dédit.Par lequel ex¬
emple fèmble eftre loifible de rece-
uoir des Princes, mais non pas dos
fi exceflifs, que les donneurs en de¬
meurent en arriéré , & le publie en
foit foulé : Auquel cas faudroit re-

fpondre auec le mefine Daniel , au
Roy Balthafàr, Munera tua tibifint,
dut alteri dona, Voz prefèns , Sire,
vous demeurent,ou les fai&es â au¬

tre : ou mieux, gardez les pour voz
affaires. Maiftre Iean Gerfon en la
harangue par luy faicte,de par IV-
niuerfité à noftreRoyTrefchreftië
Charles v I, monftre affez quels ia-
dis eftoient les prefèns de nozPrin-
ces:car au chapitre intitulé, Des dos
outrageux:Dons,dit il,outrageux
par cedule,ou de bouche,font toft
ottroyez,& femblepeu de chofe ou
néant : mais qui verroit en vn tas
mille ou deux mille fracs, &, la dif¬

ficulté
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ficulté de les aflèmbler denier à de^
nier du pauure peuple , tel donne
par milliers, qui ne donnerait mic
par quarterons. Il vaudroit mieux
fuiure le confèil de ce fageTheolo^
gien,que le fait du fol Marc Antoi¬
ne : lequel Plutarque recite , ayant
commandé eftre d5né vingt & fix
mille efcus à vn fien familier,ôc ap-
perceu,que fon threforier fé efmer-
ueillant & marri, pour luy môftrer
quellegroflè fomme c eftoit,la mift
deuant luy tout en vn monceau : le
penfois(dit iljque Decies(ainfi l'ap¬
pellent les Romains ) fuft bien d'a-
uantage,cela efl: peu de chofe, bail¬
le luy en encore autant.Or ne vou¬
lons nous pas tailler les morceaux
à noz Princes,comme leur limitans
qu'ils peuuent ou non,doner: Mais
fans entrer en difpute de leur pou-
uoir en ce, nous doutons grande -

il
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ment,qu'en fi grandes affaires de
noz Rois, tels preneurs ne foiêtpe-
culateurs, ôdarros du public,tenuz
àreftitution : l'entends de ceux qui
fins (èruice fait au public, prennêt
excefliuement & deimefurenient:
meritans qu'il leur aduiennece que
noftre hiftoire Françoifè dit du ré¬

gné du Roy Charles v 11 I,qu'après
lefacre d'icelluy futtrai&é desfu-
perflues donations du Roy Loys
X I. fon pere , & en furent aucunes
par arreft reiinies à fon domaine :
ce feroit d'autant aquiter le Roy,&
foulagcr fon panure peuple. Mais
auec le temps tels donataires appré-
dront,Dieu aidant, & comme bien
ils le valent, fen vengeant : & ex-
perimenterot le prouerbe François,
que qui mange l'oye du Roy,il en
iette les plumes cent ans après.

Pour reuenir à noftre propos,ain-
fiM.F.
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fi M F.Oliuierdemoura en fa mai- 7
fon fort riche &: bien ailé,en (plen-
deur,félon la qualité d vn homme
de fon eftat:fai(ant chere honnefte
à fes amis,qui fouuent par honneur
le vifitoient:& à vray dire,fi d aué-
ture fes ennemis(que ie ne veux au¬
trement affirmer ) luy auoyent pro¬
curé ce renuoy>¥mens Dits iratisyco- *
me dit Iuuenal de Marius : &lèlon sity.i.

la doctrine de Plutarque, en l'opu-
fcule, Devrilitate ab inimias capieda,
de faire fon profit de les ennemis:
car au pis aller, cefte demeure chez
foy d enuiron dix ans, ne luy fçau-
rôit auoir efté qiftme efpece d'O-
ftracifme ( certain iadis exil décen¬
nal à Athènes jauecpuiflace neant-
moins de iouïr de tous fes biens )
qu'ont lors fubi ôc pati les plus gés
de bien , & mieux méritez de la pa-
trie,Thefeus,Solon,Miltiades, The
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miftocles,Cimon,Phocion, Arifti-
des : du dernier defquelsPlutarque
cicrit qu'vn païfan Athenié le vou¬
lant ainfi banir^interrogué, S'il luy

. auoit fait quelque defplaifir , Néni,
refpondit il : qui plus eft * le ne le
cognoy point, mais il me fafche de
louirainfipar toutappeller le lu-
fie. Or prenons donc au pire, que
parauenture noflre homme cotrai-
re, ou nepouuant fatisfaire, ou ne

, voulant complaire à tous, aitefté
renuoyéchez foy , & fait comme
Ion dit, maiftre d'hoflel de fa mai-
fon : fi n'a il efté en ce furprins ou
faifi,que de tentation humaine(co-

10. me parle S.Paul) Grâce à Dieu, qui
non feulement luy à fait de la bien.
& patiemment porter : mais auffi
donné bonne yflue, tant que nous
pouuos dire,que ( comme Ciceron
fe vente in orationepofl redith ab exi-

lioi



FVNEBRE.' <?3.

lio) le nonfolùm inpatrium reduftum, ' ~ ^
fed & equis infignibus, & aurato cur*
ru,& Ituliœ totim bumerïs reportatu :
Auflï que M.F.O.retourna en Cour
à l'exercice de fon eftat,, y eftant re¬
mandé Se rappelle par le Roy, au
grand côtentementj Se lieftè publi¬
que de tous leseftats delà France.

On dira^veu le peu de temps qu'il
y a efté j qu'il euft mieux fait de ne
bouger de chez foy^que de retour¬
ner en la Cour : comme Dion CaA
fiùs recite d'vn vaillant Cheuallier
appelle Similis j lequel ayant efté
Capitaine de la garde de l'Empe¬
reurTraian ou Adrian,finablemét
fen defeit: Se retourné chez ioy,ve-
feut aux champs fept ans en loifir
Se repos : ou mourant^ ordonna ce
qui fenfuit eftreeicrit ftir (on fepul
cre, Cy gift Similis,qui à vefeu be¬
aucoup d'ânees: mais Ci n'en a il ve-

?i: |
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(eu que fept: Ainfî fe retirant & de-
mourant en famaifon M.F.O.rc-
fpondray-ie,comme le poète dit,
Fœlix,fed fine lande foret ? Il euft
fait certes beaucoup pour foy: mais
bien peu pour le public , auquel fe
voyant eftre nay , le préféra à fon
aife priué. Plutarque n'improuuc
pas Scipion l'AfricainJequel voyât
la gloire de fes hauts faits, luy eau-
fer vneenuie^changeale demourat
de fa vie en repos : & abandonnant
les affaires de Rome, fen alla tenir
auxchampsrnyLucius Lucullus,&
Metellus Pius, qui fur leur vieilleffe
fe retirèrent du gouuernement de
la ville:mais non fans caufe, plus il
loue Caton Cenforin, auoireftimé
eftre charge &: deuoir, auquel tout
homme de bien tant qu'il a vie, eft
tenu > & comme vn quidam côfeil-
la à Denys le tyran de Syracufe,quc

mieux
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friicux ne plus honorablemétpou-^?
uoit cftre inhumé, qu'en domina¬
tion,appellant Tyrannie fepulture
honorable:Aufli pela M.F.O.&re-
folut auec Caton,que mieux ne plus
honneftemét pouuoit enuieillir 8c
mourir * que fentremettat iufquau
bout des affaires publiques. Or fi le
cômun dit eft vray, quod Magiftra\
tus Virum indicat^uc les eftats,prin-
cipalemét grandsou dignitez^de-
clarét la perfonne, tât d'Offices pu¬
bliques ont bien monftréde quel
cfpriteftoit M.F. O.bon,grand,po¬
litique,pofé,raflîs,8c point,ou bien
peu remuant,neque nouas res molies.
Ayant donc bien 8c honorablemét
verfé en plufieurs alTemblees 8c iu-
gemens, es Cours fouueraines^ en
Cofeils grand 6c priué^Ôc toufiours
fait office debon citoyen,aimant le
bien public,finem quoque dignum oh-

!
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timoVirofecit:Sc eftimât que iamais
on n'a affez profité, maluit (comme
dit Quintilian,de Domitius A/èr,le
plus grand orateur quil veit oncj
deficere,quam definere.mieux a aimé,
dis-ie,faillir ou défaillir,que celTer,
Se fuccober fous le fais : que delaif-
fer ou lafeher ce pefarït fardeau, en
temps fi mauuais Se dangereux,au¬
quel luy eftoitaduenu de retourner
au ièruice duVnnccMaluitinqudJn
maximo Kegni mon diferimine, quam
fe difimilem fui effe3 & minus quant
potui[fet3Videri Keipub. profuiffe 3 co¬
rne Cicero dit de Sulpitius,auec le¬
quel continuant, ie puis dire, quod
difficillimo Reip. tempore 3 multis iam
annis ajfeflus, maieftate Kegis, & Ke¬
gnifalutem VitafuœprapoJuit3 contra-
que Vimgrauitatémquefenettœ conten-
densy vi morbi oppreffus, Yitam amifty
in maximo Keip ,munereycum mors co-

fenta-
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fentanca vitœ fuitJanéJiJsime boneflifi-
mèque affœ : In qud fœpe mdgno vfui
Keipublicd}&priudtus3et in mdgiflrd
tibusfuerdt. Ië puis dire,dis-ie, que
M.F.O. ia Fort aagé, a préféré en
téps trefdifficile laMaiefté du Roy,
& le fàlut du regne,à {a vie propre:
& que fefforceant contre la pefan-
teur de vieilleiTe/aifi ôc opprimé de
grieue maladie , eft decedé au plus
grad eftat de Iuftice du Royaume :
que la mort d'icelluy a refpondu à
fà vie treshonnefte &; fainte : en la¬
quelle tant eftat priué , qu'en auto¬
rité^ a fouuent fait grand (èruice
au public, item mortis3nonge~
nusejfiquœrendum3c\u il faut icy co-
fiderer la caufe de la mort, & non

la maniéré: &: comme Marc Antoi¬
ne iugé par le Sénat Romain enne-
my de la Republique, fut lors repu-
té auoir occy Seruius Sulpicius,

e ij
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mort en la légation qu'il auoit en-
treprife enuers luy, pour l'autorité
de la Cour : nonôbftant fa vieillcflc
Se indifpofition . Is enimprofeêlo mor
tem dttulït, qui mortis caufitfuit : car
aflez tue, qui eft cauiè ou occafion
de mort . Quafi ainfi ce dernier
tumulte infelicement entreprins,
Se pirement conduit , aduança les
ioursàM.F.O. pourl'apprehéfion,
effroy , peine Se foucv qu'il a prins
en tel aage, comme on jpourroit c~
fteindre vn feu fi mal a propos al¬
lumé, Se appaifer vne fedition tant
hors faifon efmeuë. Propos plus no
feulemét Chreftié, mais aum vrai-
femblable, que de cauiller, Se com-
mè infulter à la maladie Se mort

d'vn homme iavfé d'ans, de (èrui-
ce Se labeurs:de Magiftrat paflepar
tant de charges, au contentement
de tant de gens, finon de tous,qui

eft
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cftplus qu'impoflïble. Szcfcilicet de-
clarauit M. Antonius 3 quant odifjet
Senatu3cum huius autorem Sulpitium
lœtè3atque ïnfolenter tulit.extinclum.

Or donc efl: decedé M. F.O.cn
l'an de Ion aage lxiij.duquel les Phi
lofophes, M athematiciés&Méde¬
cins ont efcrit , que comme les fe-
ptiefmes iours en maladies leur Tôt
fufpe£lz, les obieruent, ôc y font iu
gemét des malades, que pour ce ils
appellent wdms & xçmKcvç : auf
fi font les fèptiefmes ans par toute
la vie dangereux , &: pareillement
les neufiefmes,qui pour ce font ap¬
peliez xÀ/uôtx7we*M/.> k°c fcalares:
Et d'autant plus ledit an. 63,qui
faidôc contient la fommedefdi&z
deux nombres en foy multipliez,
c efl: afçauoir neuffois fept, & fept
fois neuf, lequel an les Egyptiens
nomment Androdas,pour autant

e iij
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qu'il rompt & affoiblit la fubftan,
ce de la vie humaine.Aiufi Cenfo.
rinus & Firmicus,& autres auteurs

qui l'ont obferué açcouftuméd ap~
porter ou mort,ou grieue maladie,
ou quelque grand inconuenient<
comme Augufte Cefar efcriuant à
fonpetit filz Caius > fe refiouïtda-
uoir paffé ôç efchappé ceft an, com-
munem inquiesyfeniorum omnium kKi-

mais fans çuriofité ou &-
perdition mieux couenoità noftre
oliue,çe que de ceft aage a efcrit no
ftre S, Ambroifetfd Horotimu, quoi
nona bebdomds reliquids adhuc habet
dliquas viriumjingua dcfdpietid mol-.
foncar encor eftoit il fort., plus fa-
ge &: mieus parlant que iamais, fil
n'euft pieu a Dieu autrement en di
fpofèr,& nous l'oftermo fans figne
èc auertiflernent de fon courroux

çnuers ce Royaume ; comme nous
en
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enpouuos dire &gemir auec lePro uff
phete. Voicy le Dominateur & Sei
gneur des armees,a ofté de laFrace
le Iugeje preuoiatJ'ancienJ'home
d'autoritéJe CôlèillerJe fige, l'o¬
rateur ^ tous Epithetes propres à
M. F. O. Et Dieu nous garde de ce
qui fenfuit audit lieuJe peuple fe¬
ra effort l'vn cotre l'autre, vn cha¬
cun cotre fon prochainJe iuge ou¬
tragera l'ancien, & le vilain le no-
ble.^rc. le pourrois icy encore auec
Ciceron m'efcrierà mon Prince,
Tu Kex Chriflidnifime (grdue diêlu,
fed dicendum tameri) tu inqudm3 O li~
iidrium vitdgriudfli. Quem cum sidé¬
rés femorbo mdgis qu&m ordtione ex-
cufdntem, non tu quidem crudelisfuifli.
quid enim minus in mdiefldtem hdnc>
& atdtem conuenit ffed cum perdres
nihil effe3 quod non illiusftpientid ejfi-
cipoJfet3Vebementiùs excufdtioni obfli-

e iiij
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tifli : Vf Vero conjilij etiam m grauior.
dccejïit cohortdtio, itd nofierhic locutus
eft>vt maieftdtem tudm vitœJe diceret
dnteferre . îe pourrois,dis-ie,pour
acheuer le parangon de Sulpitius
ôcOliuariuSjdire, que par manié¬
ré de direfà le prédre à bon lènsjlq
Roy a occis Ton ChanceUier , non

pas que noilre Prince foitcruelxar
quelle çhofe moint côuient à fa ra-,

ce?delaquelle nous pouuonsvraye^
ment dire ce qui effc eferit, Ecce au-
diuimus quod Keges Ijrdël clementes
funt. Nous auons puy dire,que les
Rois des François font débonnai¬
res : quelle chofe auffi feroit moins
conuenante a ceft aage?Mais com¬
me le Roy veit fon Châcellier plus
fexeufer par maladie que par pa-
rolle, & toutesfois tant fe fia de la
prudéce d'iceluyjqu elle eufl: peu rç
jnedier à Tincouenient qui (e pre-
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fentoit,ne voulut excufer celle vi-
eillelfe : Et ce bon vieillart lors au

cofeil du Roy, luy remoftrât de ex¬
hortant fe mefler(nonobliant Ton
aage de indilpofition ) de vacquer a
fi vrgente affaire:relpodit en hom¬
me délibéré, de refolu de preferer la
Maielté de Ton Prince à fa vie pro¬
pre, comme de fait Piflue Ta mon-
llree auoir fait: de laquelle ie prie-
ray tant abfens, que prçlèns, croire
plus ceux qui luy affilièrent, de tcf-
moignent de ce qu'ils ont veu, que
ceux qui outre ce qu'ils en furent
abfens, & en parlent par ouïr dire,
auront poffible le iugement empe-
fché par affeétion de leur caufè,ou
parauenture de quelque haine de
fimultépriuee : comme gens de lu*
ftice font ffiiets a n'ellre pas de tous
aimez, ou bien vouluz. Voila de la
yi.e de trefpas de M.FoO. plus félon
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noftrcpouuoir, que pour la gran¬
deur & mérites de laperfonne^ui
eft la féconde partie du prefent
fermon.

Vends au dernier poinét, auquel
efperant eftre plus bref qu'aux au¬
tres,le prie Dieu 3ddiuudntihus vobis
nos in ordtionihus\>eflris£upplicr ma
brieucte , ou prolixité, par chofes
dignes de fa gloire,&de la mémoi¬
re deceluy, au nom duquel nous
fommes aflèmblez, à la confola-
tion des viuans ^ premièrement de
ceux qui luyappartiennent,puis de
nous tous .Or laiflèray-ie icy Cice-
ro,difant, Vita mortuorum in mémo-
ria Viuorum eftpojîtd, que la vie des
mortz gift en la mémoire des vifz:
la foit qu'encore à l'ainfi prendre,
vitdm Cdncelldrio qudm Kex ddeme-
rdtyreddiderit3 honore mortuo, eut vim
Viuo quoddmmodo fecerdt xfdciens3 la

foit
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foit,di-4e,que noftre Prince ait ren
du telle vie, auquel aucunement l'a
uoit oftee,&: faiét honeur au mort,
auquel vif(felon le fèns que nous a-
uons naguère déclaré)i\ auoit faiét
forcei'entens que noftre Tres chre
ftien Prince a rendu cefte vie a fon
Châcellier (laquelle Cicero pôle au
fouuenir des viuans)en ce qu'il a co
mandé à fon Clergé Se à fon Parle¬
ment de Paris, que bonnepartie de
lvn Se de l'autre affemblee,mémoi¬
re,louége,& recomendation Chre-
ftiéne fuft faicle de luy, aflèurance
{peçiajemét à fes proches,qu'il fou-
uient bien au Prince d'vn tel ferui-
teur^ Se des feruices d'iceluy.Et que
puis-ie donc, mieux dire à fes pro¬
ches Se parens ^ prefens, abfens, à
vous,Meflieurs de la Cour,iadis (es
bons compagnons Se amis, que ce
que difoit noftre Sauueur aux do-
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meftiques de Iaïrus; Que craignez
V0us?que pleurez vous ? pourquoy
vous troublez vous ? car il n'eft
pas mort,mais il dort;il dort, dis¬
iez repofe , en certaine attente &
expe<ftation de fe reueiller au reueil
général de la bienheureulerefurre-
6lion. Et pour autant que ces Epi¬
curiens goflènt, difans le terme va¬
loir largent entre cy & le dernier
iounfonelprit fabbatize & repofe,
quitte des labeurs de ce monde,en
Ja main de Dieu,en paix,repos, ré¬
frigération ; pafte , non (comme
le commun penlè j de vie en mort,
mais de mort en vie : vit à iamais,
& fon loyer eft enuers Dieu : car
nous auons bonne opinion,qu'il
eft du nobre de ceux, defquels l'E-
fcriturenous dit:Q^oV beati mortuï,
qui in Domino moriuntur, requiefcunt
d laboribus fui$3in manu Deifunt : in

j?dce
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pdcefunt & rejrigerio:& de morte ad
vitam tranfeunt> & inperpetuumVi*
uunty & apud Dominu merces eorum.
Et le Prophète ailleurs: Afade mdli- Efai*57i
tiœ codefins eftiufkus , Venidtpdx, re-
quiefcdtin cubilifuo , qui dmbulduitin
direftione fud\ L'homme de bien eft
réduit,&: ofté arriéré du mal, vien¬
ne la paix , Ôc repofe en Ton lid,cn
la tumbe, celuy qui à droidement
cheminé deuant Dieu:I'e(pere,dis-
ie, quenoftrehômmea eu de bon¬
ne vie meilleu re fin,bien velcu, mi¬
eux mort,penitent,contrit,confes,
aiant receu les autres fainds Sacre-
més de noftre mere fainde EgJifè:
ôc qu'il a faid ce qui fiéfuit auverfèt
propofé , Sperdui inmifericordid Dei
in œternum, & infeculumfeculi. Que
quelque bien verféen tant d'eftatz,
(ou Dieu & noz Princes lauoiét ap
pelle) fi a il efté mieux apprins de
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l'infirmité, imperfedion, infuij,
fance fienne, noftre, & de tous les
humains,que de mettre ailleurs fo
elpoir fouuerain,&: dernier appUy}
qu'en la grâce & bote de Dieu. Car
rEfcriture^dot ileftoit ledeur, au-

diteur,& fadeur,l'auoit bien enfei,
gné, d'attribuer Ton {àuuement,dc
prefènter Tes prières, & côfequern-
ment Eappuyer & fier,non en œu-
ures & Iuftices fiénes, comme fien-
nés,mais en tes grades mifèrations,
dicSt le Prophète, O Seigneur exau¬
ce , O Seigneur pardonne, O Sei¬
gneur entens, & le fay : O mon
Dieu ne tarde pas,à caufe detoy-
mefmes.Et S.Paul en tant de lieux,
nonfecundu opéra nofira, non ex operi-
bus tufhtiœ quœfecimus nos,Jed fecudu
propojitu gr mifericordia fuam faluos
nosfacit.grcœ. Il tenoit auffi la mef-
me dodrine de noftre mere fainde

Eglife,
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Eglife,affiliât au diuin fèruice cTi-
celle,félon que Tes empefchemens,
ou mieux ,les publiez,iuy permet-
toient : laquelle en tant de colle&es
& oraifons confeflè de foy, quod in
fola fyegratiœ cœleftis innititur: & in
Dei tantum bonitdte, dtque mifèricor-
did fiducidm bdbet,& confidit. Et, Vf •
qui de meritorum qudlitdte dijfidimus,
non iudicium tuum,fed indulgentidm
fentidmus. Et, Intrd quorum (Jdnflo-
rum)nos confortium,non œflimdtorme-
riti ,Jed Veniœ ldrgitor,quefumus ,dd-
mitte. Et,non ergo infletibus, non in d-
ftionibus noflris,fed in dduocdti nofin 9

allegdtione confidimus, nous prefche
fainét Gregoire.Et ainfi,dis-ie,rE- Homii.7.
glilè priant Dieu, le fommât de fes mEzcch'
grâces & promeflès, & des mérités
de ion filz bien aymé noftre Sau-
ueur, ôc non de noz œuures,com¬
me noftres,eft exaucee :Qui n eft
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pas pour déprimer les œuures chre-
{tiennes,&: vrayemét bon nés, mais
pour en recognoiftre & rendre lc
pris, le mérité & valeur, dont il vb
ent, ôc dont tout bien vient, c'eft,
afçauoir à la bonté de Dieu,& aux
grâces, qu'é Iefuchrift nousapro-
mifes.Pourfy.it l'oliueDauidique,
Confitebor tibi infeculum. 11 com¬
met (direz vous)diriez vous,ou ve-
rifiriez vous ce trai&en laperfon-
ned'vn mortïCarfoit delaconfef-
fion des pechez/oit de celle d'ad;i6
de grâces & louenge,ne dit point
le mefme Dauid, Les mortz ne te

loueront point, mais nous qui vi-
uons, te beneilTonsîNe dit point vn
autre fain£tRoy Ezechias,Le mort
ne te louera point, mais le viuât?Le
viuant,dis ie,te confeflera.Nedit
point le Sage,Confeffe,loue,& glo
rifie le Seigneur Dieu en fa miferi-

corde
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corde, en vie ôc fmté , deuant ta /&y
mort, car la confeffion du mort pé¬
rit corné rien?Certes la vraye mort,
& ceux qui font vrayement mortz,
l'enfer, & ceux qui defcendent en
enfer , ne louent Dieu, ne le cele-
brent,benient,ou confeflènt,I»«î- pfaU.

ferno quis confitebitur fii/ ? auffi peu
toutes maniérés d'infideles morts,
fans foy & penitence d'ici decedez,
fe repentent,ou confëflent leurs pe-
chez, que le diable ou les anges, ou
leur telle quelle repentance & con-
leffion eft vaine, ou fans efpoir,^- Sapi
mentes prœ anguflid f^intus, &peni-
tentiam, (fedvtfera, ita infruftuofarn
& inutilem)agentes : mais les fideles
& faints(entre lefquels nous prions
Dieu, & bien efperons eftre noftre
Oliuier)iamais mieux ne cofeflènt,
louent, & regracient Dieu, que de-
liurez & hors mis du tabernacle du

f
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corps de celle mort,depeché:Decor
pore mortis buius , comme parle S.
Paul. Educ de cuflodia animant meam3
ad confîtendum nomini tuo. Tire mon
ame hors de celle prilbn, pour cô-
feflèr ton nom. Et ailleurs en plu-
lîeurs pfalmes.Ienoublierayiamais
tes iuftificationsrcar tu m as viuifîé
en icelles:ie chanteray eternellemét
tes mifericordes. Or toutes deux,
dit il,Cantabiles mihi erant in locope-
regrinationis mea , melloient pour
chaulons au temps &: lieu de mon
pelerinage : iulques à ce que ta mi-
(èricorde exaltee pardellus ton iu-
gement, ma mifere celTe:& lors ma
gloire te chante,& point ne Te taife,
Domine Deus in œternum confiteborti-
bi. Seigneur, mon Dieu,à iamais ie
teconfellèray. Pourquoy?renfuit:
Quiafecifti, dit a Dieu Mellire Oli-

f

nier, toulîourstelouërayxartu las
fait,
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fait, ou de ce que tu as fait. Comme
fil difoit : Si onc ie feis bien : fi i'ay
charriédroit,ôdoyàumétferui mes
Princes,&; le public : fi i'ay iamais
faiét chofe aggreable a toy, vtile a
mon prochain ^ a l'acquit ôc def-
charge de tant d'eftatz , que tu
m'as prefenté : De fimple Aduo -
cat,tu m'as fait Confeiller, Maiftre
des Requeftes, Prefident, Chancel -
lier.-ie t'en donne le los,&: la gloire:
ayant bien occafion de me conten¬
ter du fruits Ôc profït:carainfifaut
il fentir, ôc parler des bonnes œu~
ures ; que Dieu non feulement les
ordonne , mais les donne : ne les
commande feulement, mais aufii
les fait,félon qu'il dit: EgodabosËgo Ezech.n.js.
fdeiam ,vt inprœceptis meis ambulew,
& iudicia mea cuflodidtïsy&operemi-
ni. le donneray,ie feray que vous
marchiez en mes commâdemens,

f ij
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& gardiez,& faciez mes iugemens.
Si auffi pour quia ie fuis cheu & me
fuis releué, i ay péché & me fuis a-
mendé, ie te remerciray à iamais.
Quia fecijlij car tu m as releué & a-
mendé.Et certes nous voyons en la
perfonne de Dauid les benoiftz
fain&z confeffer leur Dieu &: pe-
che.Etinvia&inpatriaxnce mode
& en l'autre . Conuient confeffer
leur péché en Paradis? Ouy,car il

Thom. in dit. In œternum, mais autremêt icy,
■Si & autrement ailleursûcy auec dou

•5* leur & defplaifir,ailleurs fâs lvn ou
l'autrercar leur eftat n'en eft ila ca¬

pable,pour la plénitude de ioye d'i-
eeluy. Ain fi me faut vn peu aider
de mon efcholc. Et c'eft ce que dit
Dauid, au lieu nagueres allégué : \t
cantem>& non compungar, que lors
ie te chante,mais fans côponciion,
trifteffe ou dueiL Auquel propos fe

peut
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peutauffi accomoder ce que Dieu
dit ailleurs. Cùm induxero Vos ad ter- Ezeçh.io.

ram ljraelyrecordabimini vïaru Vejlra- '
rum>&fcietis quia ego T>ominus :cùm
benefeceroVobtsgrog ter nomen meû>no
fecundum vias Veftras malas. Lequel
pailage S. Hierome Ub. i.contre les
Pelagiens,entéd des faincts , qui ia
ont receu la mifericorde de Dieu,
&: leur loyer,douez aux cieux d'Im
mortalité & incorruption .- comme
il Dieu leur difoit , Quand ie vous

auray mis en la vrayc terre de pro-
miflion, fouuenirvous pourra des
maux,que vous auez faiélz : & lors
vous fçaurez que ie fuis le Sei¬
gneur , quand ie vous trai&eray,
& bien feray,à caufe de mon nom,
& félon ma bonté;& non pas félon
voz mauuaifes voyes. O maifoii
d'Ifraël 1 o ame Chreftienne ! iors
vrayement voyant Dieu : duquel

f
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no diuin pourfuit ainfi noftre roya¬
le oliue.Ef expefkdbo nome tnu^\ dit5
que toufiours louera Dieu,n5 feule-
mêt,quiafecifti: pour le bié qu'il luy
a fait:mais aufli,come aucus lifent,
quonia fatturus ef.-pour le bien qu'il
luy fera: duquel il dit,I'attéderay t6
no. Et que peut il attédre,qui a Dieu,
&; côfequêmét tout?S'il eft fauué(co
me nous luy fouhaitons) ne voit il
pas ila ce qu'il croyoit icy ? n'y tiét
il pas, ce qu'il y efperoit ? félon ce

corinth..5. que S.Paul dit,quece tabernacle ter
conpihjj. teftre de ce corps diflolu,ou refolu,

nous auons vne maifon celefte, ou

nous ferons auecDieu, & le verrôs
face a face. Ce nom diuin , que les
faints attendent, c'eft le dernier ar¬
ticle de noftre Symbole: la Vie eter
nelle en corps & ame:laquelle pro^
mife, dit l'Apoftre,les iuftes ayans
obtenu le tefmoignage de foy,n ot
encore point receu:Dieu nous pour
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uoyant quelque chofe meilleure, à
fin qu'ils ne viennent à perfection
fans nous. Et S.Iean veit^qu'aux apoc'6'-
ames des martyrs crias après ce der
nier iour^fut refpondu : qu'ils fe re-
pofaiTent,& attendirent encore vn
peu de temps; iufques à ce que leurs
compaignonsjcôîèruiteurs, & frc-
res fuflènt accomplis. Ce pendant
leur fuft donné a chacun vne robe
blanche,la béatitude en ame lauee,
& blanchie au iang de l'agneau:en apoc.7.
attendant l'autre robe^ la Refurre-
Ction de cefte mefme chair ,main-
tenât corruptible ôc mortelle: mais
lors veftue d'incorruption & im- i.corimh.
mortalité: quand ( comme parle la
Sapiéce diuine)Omnesdomeftici eirn Prouer.jr.
^eflientur duplicibusffoutc la famil¬
le de Dieu aura deux robes:mais nô
deuant , que nous foyons aueceux
veftuSjôc reueftus, fut?eruefliti j dit S.

f iiij
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Paulxartous enfembleen vn inflât
nous refiifciterons. Et pource nous
polluons tous dire auec Dauid. Me
exgecîant lufth donec rétribuas miki.
Lesiuftes & Saints nous attendent,
iufqnes à ce que Dieu du tout nous
recompéie: car point fans nous en¬
tièrement feront recompenfez , &
lors fera Dieu tout en tous : Omnia
in omnibus: ce qui ne (e peut encore
faire, comme efcnt S .Bernard , De
diligendo Deo:entant que les efprits,
(corne encore liez à leurs corps) fi»
non de vie & fens,certes d'affeâiôn
naturelle, ne veullent, ny peuuent
fans eux eftreparfai&emét eureus ;
ôc n'en defireroient la compagnie,
fi autrementeftoient parfaits & co-
fommezxar corne il eft efcrit,nous
fommesicy morts : & noftre vie eft
cachee,ou gardee en Dieu aueç i e-
S V s,lequel eft noftre vie: & quâd

il
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roiftrons auecluy en gloire:nous
fommes maintenâtenfans de Dieu:
& n'eft pas encore apparu,que nous
ferons : mais quand il apparoiftra,
nous luy ferôs femblables, &; le ver¬
rons ainfi,comme il eft : & auec les
fiens, comme il fenfuit. Quoniam
bonum eft, in confieélufanflorum tuo-
rum, qui eft la fin du theme propo-
fé:& ainfi du prefent fèrmon.Car il
eft bon en la prefence de tes Saints,
foie qu'il faille ainfi conftruire. le
te confeflèray deuant tes Saints,co¬
rne il chante ailleurs. Vota mea Do- pfal-u5«
mino reddam coram omni populo eius.
le rendraymes vœus au Seigneur,
deuattout fbn peuple. Soitqu'ain-
fi, le t'attendray deuant, & auec tes
Saints:car tant te confeftèr qu atté-
dre, eft chofe telle, que tes Saints
çroyent,& recognoiftèn t eftre bon-
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,91.117. ne, félon qu'il efl: efcrit. Bonum
confiteri Dominum : Bonum eflfperare

,3. in DominoiBonum eflprœflolarijaluta¬
re Dei. I'enten pour le prefent,que
véritablement ce <x.ya<3vv>ce fummum
Bonum3quodomniddppetunt> ce fou-
uerain bien de la créature raifon-
nable, Angélique,& humaine,gift
en vnion auec Dieu.luxtd illud,Mi~
bi dutemddhœrere Deo bonum efl : en
le veoir face à face,ôc le cognoiftre,
corne il nous cognoit : bref,tel qu'il
efl:, Trinrn & \nus\e2x c'eft la vie e-
ternelle(dit noftre Seigneur)de co¬

gnoiftre le Pere eternel , ôc le Fils
qu'il a enuoyérceluy aufïi qui d eux
procédé,le Saint Efpritrôcqui ainli
veoit Dieu, veoit tout, &: ne veit il
autre chofeicar Dieu efl: tout, & fe¬
ra tout en tout,& qui ne le veoit,ne
veoit rien : car toutes choies com¬

parées à luy, ne font rien . Toutes
fois
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fois cc n eft pas petite confblation
de noftre infirmité;,qui regrette les
fiens quelquefois,comme fi plusia-
mais ne les deuoit reueoir : comme

difant auec Moyfe aux enfans d'If-
raël. Aegyprios quos nucVidetis nequd-
quam vfque infempiternum vitra vide-
bitis: qu'au contraire ce^onum^çxvt
heur fera augmété ^ mutuo confyettu,
Sdnftorum Dei: delà prelence & mu
ruelle cognoiflànce des Saints An-
ges,Se hommes,des vns auec les au¬
tres. C'eft ce queS.Paul appelle la Ci
té deDieuviuant,Hierufalé celelle,
la copagnie d'infinis milliers d'An¬
ges ^ la congrégation des premiers
nais eferits aux deux, &: des elprits
iuftes. Orfommes nous bien indi¬
gnes du nom,que nous portons, fi
nous doutons de ce que les Payens
mefmesfen fi peu qu'ils ont entre-
yeu de l'autre vie au mode)ontcreu.



Vn quidam nomme Cercidas de
Megalopolis en Arcadie, mourant
dit à Tes familiers, qu'il ne mouroit
à regret : car il cfperoit veoir , des
Philofophes, Pythagore: deshifto-
riens,Hecatee:desMuficiés?Olym-
perdes Poëtes5Homere: & ainfipar¬
lant mourut. Auteur Elian, In biflo-
ridVdrid lib.15.cdp.10. Senecdconfite
ainfi Martia de la mort de fon fils,
chap.z5.6c z 6. Nuncdd excelfdfuhld-
tus interfœlices currit dnimds , excipït-
tjueillumcœtusfdcer3 Sapiones, Cdto-
nésque, vit<z vtique contemptores, &
mortis beneficio liben. Il introduit le
pere d'icelle latencer , & luy parler
ainfi du ciel. Cur in domo noflrd diu-
tijsime lugetur,qui fœlicijîime monturf
Et à noftre propos, Cornus in Vnumi
omnes, vidcmùsque Vos dltd noble cir-
çunddri: nildpudvos, vtputdtis, opta-
bile3excelfum ^fvlendi dum, humilid eu-

bld.
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£tâigrama , dnxia ,& motdmpdrtem
luminis noflri cernentid: Et le vieil Ca-
ton fefcrie.O le beau iour*quand ie
partiray de l'ordure & racaille de
ce monde!quand i'iray a cefte afi-
femblee>& compagnie d'illuftres
perfônages Grecs & Romainslmais
c'eft a fiez de ces pauures Payens * à
noftre cofufion*fi crédible ne nous

eft , ce qui leur a efté, pour le fin
moins* fort probable.Venos au peu
pie de Dieu jlequel fouuent nous li-
fons en la faincle Efcriture. Apponi
coJligïque dà pdtres, dutpopulosJuos :
eftre appofé ou misauecfèsperes,
au fensqu'icy nous précédons, Vitd
mmirum beatam, ejjè confie6lum con-

fortmmque fdnftorum , la béatitude
eftre focieté*prefence*&: veué des
benoiftz fainétz. Tu t'en iras* diél
Dieu à Abraham, auec tes peres en
paix, enieuely en bonne vieillefte* Gcnc.tr
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&; de fon neueu Iacob efl; efcrit /
qu'il expira, & ainfifut réduit auec
fon peuple. EtdutrefpasdeMoyfe
Ôc Aaron efl: di&, qu'ilz furet aflcru
blez auec leur peuple.Et Dieu maiv

raiip.14. de au bon Roy lofias, Colligam te
adpatres tuos3& infereris in fepulcru
tmm in pace,ôc ailleursenplufîeurs
paflages. Par lequel accueil des iu-
ftes du vieil teflamét, auec leur peu
de ou peres,i'enten non feulement

. eur cômune fepulture: ce n'efl: pas
aflèz,mais,&: mieux,le lieu ou eftat
& focietê d'entre eux,partis de ce
monde,attendans le Meflie,le défi-
tans, & fentrecofolans & refiouif-
fans, félon qu'ilz entendoient fa ve
nue approcher; car il n'eft moins à
croire des autres fàin&z Peres &

Prophètes,que Iefus a dict d'Abra¬
ham, quod exultaueruntyVt vidèrent
di-em Domini, & videntesgauijtfunt*

Beau-
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Beaucoup plus eft a croire, qu'après
les cieux ôcparadis ouuers par le Ba
ptefme, tât de l'eau que du fàng de
Iefufchrift,les ames des fainélz de
iuftes trefpa fiez, tant deuantqu'a¬
près l'Incarnation du filzde Dieu,
(comme dit ce grâdpillierd'Egli-
fe,S.Athanafe,allégué par S. Da-
mafcene,au fèrmon des trefpaffez)
iufques au iourdela Refurre&ion,
conuiennent enfemble, fientreref-
iouiflènt de côfolent, en attendant
la derniere diftribution des grâces
de bénéfices de Dieu:come icy luy
promet l'Oliue Royale, Cofitentes ei
in <zternum>& expeftates nomen eius\
<quonidm bonum eflin confyeftufanfto-
rumfuorumSx encore plus eft indu¬
bitable de fans cotrouerfè, qu'en ce
futur général Theatre de tous,quâd
noftre Seigneur reuiendra, comme
il dit, en (a maiefté, de de fon pere

'

\ :



& de Tes Anges, Si de Tes faindtz.Les
bons Pentreuerront,&; recongnoh
ftront:non fèulemét qui icy fe font
veuz , mais aufli mefme ceux qui
onc nefy veirent: Et diront^didl
ou que deffus S. Chryfoftome, en
cefte vniuerfelle côgregation)Voi¬
la les Patriarches, voila les Prophè¬
tes,les Apoftres, les Martyrs, & le
furplus des ù'mÔCL.^rOrdtione.^.co
tra I^^or,toutesfois que nous nous
afîèmblerons, nous aurons grand
plaifir de telle quafi vifitatio, nous
fouuenâs des plaifirs qu'aurons icy
fait l'vn à l'autre: ceux qui bien icy
viuent,enfeignent, Si inftruifent,
quâd ils verront ceux, qu'ils auront
fauuez Si gardez:comme fouftenâs
leur querelle, remplis de grand' ah
feurance,diront auec S. Paul:Nous
fommes voftre gloire,comme auffi
vous eftes la noftre. Quand cela? au

jour
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iourfdit il) de noftre Seigneur Iefus Matth.^

•/! t C • ' M arc 9.Cnriincommeen la transfiguration iuc.9.
laquelle fut vn gouft aux trois di-
fciples , qui y furent appeliez : & à
nous tous vnearre,&exemplaire de
la gloire eternellè . Moyfe & Elie
furet cogneuz,&; recogneuz par les
Apoftres,parler & déuifer auec no¬
ftre Seigneur: ores qu'ils ne les euf-
fèntiamais veu^ne peu veoir : car le
premier auoit efté auât eux plus de
1500 ans le fécond plus de 900 :
lors donc nous verrons tous , & de
tous veuz ferons.N'y aura il pas,dit Sermo. x.ftl
o a n • » 1 r ria * < Pafc*1S. Auguiiin,n y aura 11 pas,mes fré¬
tés trefchers, mutuelle cognoiflan-
ce de nous tous ? Sic videbunt omnes,
&multi quidem excellentius. % cjuomo-
do bicjoientvidere Ptophttœ:diuinè W-
debunt, qudnflo Deo pleni erunt.Nous
Verrons plus excellemment,que ia-
dis icy les Prophètes, bref,diuine-

&
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rmo. 4. de
ortalit.

ment nous verrons, quand remplis
de Dieu nous ferons. EmbralTons
donc (ainfi nous exhortants. Cy-
prian)emb raflons,peuple Chreftiê,
le iour qui afligne chacun à fon do¬
micile, nous deliure d enuy, & defl
pouille des laqs de ce monde: nous
rend en Paradis,au Royaume cele-
fte.Quieftle pelerin,qui nefehafte
de retourner en fô païs?Qui eft cil,
qui fe haftant de nauiger aux fiens,
nefouhaitte bon vent:à fin que toft
il puifle accoler fes amis? Nous fai-
fons noftre compte,que Paradis efl:
noftre païs, que nous y auons noz
parens les Patriarches : que ne cou¬
rons nous?que ne nous haftôs nous?
afin quepuifliôs veoirnoftre païs,
ôc faluërnozparehs? Vn grand nô-
bre de noz chers amis nous y attéd,
de parens,freres,fils, grande aflem-
blee nous y dçfire,ia feure ôc afleu-
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ree de fon immortalité, Se encore ^^
en foucy de noftre fauuemét, 6c in-
columité. Combien grande en co-
munàeuxjôcànous efl: la liefie, de
venir à leurveuë,& les baifèr?quelle
volupté ila, (ans crainte de mourir:
& rouueraine félicité,auec éternité
de viure I lia le chœur glorieux des
Apoftres,ila le nobre,des Prophètes
fefiouiflàns : ila le peuple innume-
rable des martyrs,couronnez de co
bats, paffions&; victoires : ila les
Vierges triumphantes, qui par la

v vertu de continence, ont vaincu la
concupiicence : les mifericordieux
remunerez,qui parlargeffe & nour¬
riture des pauures, ont fait les œu-
ures de luftice: qui gardans les cô-
mandemens de Dieu, ontenuoyé
leurs terriens patrimoines aux tre¬
fors celeftes : haftons nous,mes frè¬
res trefchers,daller à eux: a fin que

g î)
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toft eflre auec eux, & veuz de lefus
nous puiffios. Et voila de quoy fer-
uent, font neçelfairesj & faut rete¬
nir^ entretenir ^ hanter ^ &: frequen-
ter les publiques affemblees de PE-
glife:pour ce^ entre plufieurs rai-
fonsj qu'elles nous admoneftét de
la vie eternelle : car celle éternité là
infinie eft, & fera comme vn'e con¬

grégation generale de fainde Egli-
fe 4 aflembleé pour ouïr la fapience
de noflre Dieu , & Seigneur Iefus
Chrift, In confyçftit fdnftorum emy
veoir,parler,& deuilèrauec les pre¬
miers Peres ^ Prophètes, Apolires,&:
autres Saints,de la veuë,prefènce,Ôç
conférence defquels nous eliouï-
rons.Mefmes,quand nouslbmmes
aufermon, ou feruice de PEglife,
prians. Aàuenidt regnum tuum> ne
fouhaitons nous pas, que ce tref-
ioyeuxiourlà vienne &Iuife,au-
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quellebenoift Fils de Dieu , nous
moflrera cefte tant attendue aflèm-
blee de l'EglifèvniuerfelleïPuis doc
que nous voyons les fideles tref-
pafTe^j Nonamittiyfedprœmittiirece-
dentesprœcedere apud Deum Viue-
re,non point comme en terre d ou-
bliance releguez : mais fe fouuenir
de nous, prier pour nous, aller de-
uant,nous preceder,viureen Dieu,
n'eftre pas perduz. Vtproficifcetes &
nauigantes defideremus, non Vtextin-
Bas3 &perditosp lagamus,dut lugea-
mus.Ditic mefme S.Cyprian,apres
Tcrm\\ian3Depdtienrid,Curimpdtie-
ter feras fubduftum intérim 3quem cre
dis reuerfurumf Vrofettio efl3quampu-
tas mortem . Non eft lugendus qui an-
teceditfed plane defiderandus:id quo-
que defideriumpatientia defideradum.
Qur enim immoderatèferas abiffe, que
moxfubfequêrisf^rc.defirons les çq-
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me gens qui voyagent,ou vont de¬
hors,pour quelque téps:ne les plai¬
gnons ou regrettonsjCÔme efteintz
8c perdus. Du nombre defquelz fi¬
dèles trefpaflez nous cfperons bien
eftre M.F.O. Et toutesfois quelque
vertueux perfonage qu'il ait efté,fi
ne fuis-ie pas icy au iourdhuy môté
pour le canonizer, ou autremêt iu-
ffcifier favie,que de tous autresiuftes
ou gés de bié:nomoinspour àvous,
Meilleurs,1e recommander,que de-
uant vous le comâder : Parquoy en-
feignez en l'cfchole catholique de
noftre mere fain&e Eglife , nous
prierons Dieu le Créateur luy don¬
ner Kequiem œternam3 & lucem per-
getuam 3 Repos eternel, 8c lumière
perpétuelle: Ad quant nos gerducat3
quifine fineviuit & régnât3Vater> Fi¬
fo^ £7° SgirituJJanflus Amen.

FIN.
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ADVERTISSEMENT.

»AMIS LeCleurs,fil fous admet de lire
deux fermons funebres , que nous auonsfaits
cejl an, l'fn en^Auril, l'autre en *Aoujl, nom
fom prions,ne fom efmerueiller,y trouuans
chofes lors non diéles: Carnom ne lesy auons
pas tant depuis adiouflees, quefur l'heure nom
les retrenchames , admonefle^ peu auant que '
monter en chaire,de neflre long : ams couper
les chofes non neceffatres , content de dire les
meilleures : félon qu en telles affembleesfouuet
vie trop ny dure que lefermon, mefines à ceux
qui des cérémonies accouflumees rien fou¬
droient omettre fnefeule.Etfaut des chofes à
dire ou taire,fen confeillerfur le champ,fi co-
feilpeut ejlre appelé, quife prendfifubitemet.
Chofe pleine de difficulté, &grandementfil¬
lette a hasard, enfi peu de temps changer&
renuerfer,ce qu'on auroit afje^jong tempspe~
fé& médité. Les chofes donc lors refequees,
font icy adiouflees & augmentées : & pour
nen rien defguifer, fne bonepartie dufildef-
dicles oraifons immuee,fiecialement en la di-
grefsion del'eflat & office de Chancellerie,
hors CEfriturefaindle. Ce que nous auosfaitJ
nonfans exemple des anciens , lefquels Qmn-
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tilian tefmoigne beaucoup autrement atiofa
eficrit, qu'ils riauoientprononcé: Comme Dion
recite, que l'oraifon que nom auon^come lors
diSle en la caufe de Milo, quelque temps après
Ciceronfe recolligeant l'efcnuitpar loifir. Or
des deux oraifons la derniere^commandée de
fortir de l'eftude defin Maiftre lapremière 3 et
efléoccafion al'autrefie luy tenir compagnie:
no tantpource qu'aucuns les defiroient,qu'aufi-
ji il efl expédient au pubhc3rejler ou demeurer
dlapoflerité quelque mémoire des perfinna-
ges bien mérité^ de leur patrie : pour lefquels
celebrer3comander3 & recommander, enfau¬
te d'autre choijis 3 nous auons mieux aimé de
deux maulx le moindre : qui ejl peu auoir
hasardé de renom 3 que de ne Vouloir obéir3 à
qui honnejlementnepouuions refufier.
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